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ALBUM tjxivFlnsn

l'esprit proteetionnimte, qui est, comme vous le galas, des représentations officielles, dee Invita-
savez, particulièrement odieux à mon peuple, et lions sur papier glacé qui oongept de sortir quandALBUM UNIVERSEL
Je regrettais d'en avoir été la'cause. Considérez on aimerait rester chez 'soi, du contact avec la
aussi que M-nie Otero est Espagnole, que J'arrive foule, du bruit, de àa poussiêrÇ, nos cordons deBUREAU »x itÉr)ACTioN
dif Portugal, et que, Wil faut en croire votre dé]!- police barrant les rues, des exhtliiUoÙe de coupe-Ellifice de Il La Presse,' bb rue Sain t-Jacqu e a. 1 -lâ, le spectacle des pemnuagescieux Courteline, les Portugais ksont des espèces file. Pour ceux
a 'Espagiio:sý-. Vous sentez -combien Il m'aurait en uniforme avec décorations variées, est sansBotte du ]3urùâu de Poste pour lia correïpondauce, 7r8.

Tiroir du BUrena . de Poste .pour ies journaux, 2191. été pénible Wapprendre que, dans une soirée don- attrait, et ils se moquent dès illuminations, des
n<-,e en mon honneur, -on eùt figit injure à la ares de troimphe, des guirlandes de fleur% artifi-
sujette d'un souverain qui vient de me recevoir eielleis à travers les, rues, trouvant que, plus ça
très aimablement. Gràce au ciel, il nIen est rien, change, plus c'est la même chose,:L4 n'attendantquatre malui #I.«. Payable d'avanee

aim, et fe peux écouter, sans redouter un conflit diplo- aucune Impression in6uite, comme résultat de l'of-
matique, la musique de Reyer, de Massenet et de fort fait par leurs concitoyens. Ceux-là pour-
Saint-Saëns. raienfaller partout et nez'ý,Qut. nulle part.

Et puis, il y à les bravos Parisiens, qui von-,
A ýe moment, on frappa diýectemeni à la porte draient é ' tre de tous les galas, de toutes les revues,de Favant-sccène. C'était un délégué de l'ageuce de tout les c6rémonies ee,.qùi éprou"ut le besoinLETT13P D"EUROPE officielle 

qui apportait 
le texte des toasts 

de.'s'emplir 
les yeux

1%.A- u spectacle des défilés, desqu'Eýdouard _ý il et le Président avaient portés une cort* v -ersap&W es, des é1tures conduites par deg coch
heure auparavant, à, !a fin nu dîner de l'Elysée. en tricorne et perruque poudrée, qui vendraieitt
M. 1,011bet Se tourna vers son hôtý et dit : "LEu- leur Ame pour une Invitation là, une fête officielleParia, 1U mai. 1903. rope attend evec émoi les paroles que nous avons et QUI n'en reçoivent Jamais.

Nous javans çu solennellement, Edonaxd VII, prononcées. Il ne £aut pas que nos pensées et iwg : PQtirý lçs, uns comme pour lom autres, les jours....re i re ýexpresoIons soient le moins -du monde déïneturées. (ConeaerAo, à, là. réception du roi d'Angleltrre sontà la CainédkFr4nçajèé et & l'OPém. Pour fa Ne voulons-nous pas relire les textes qui vontetr' -dson -entrée, dane là maison de Molière, il étalt pré- e , e cenz' qui comptent
coin uniqués à l'univers Ne croyez--vffiý pas, Loi pýremiërs ôi2l; entouré d'une baiTière Idéalecédé par les buIssIeTý de J'Elysée, accompagné par

ýque -i univers peut attendre ? Sommes- toiff allant de la place, dele Préoldei.it, guivi' Par un grand dOrn noue, des crItiques dimmatiquea qi devons-nous. J'OPLIrtt,;JL Loiigc4anlp,, qt ale l'ont paff franoble, leslivrée, aux cheveux poudrAýê. Ce valet de grfin
rraffla corriger de,% épreuves d'Imprimérie dans des loges Se ý gogt ëý6riWÎw. 4es ÙQaine de' l'autoritéstyle le diâba de gou pardessus, et Il nous. e théàtre ? Quý,ýu, résýme UogioààtÉ : nous leg on1aiskut partie de la don'-le Il a engraissé dfut enfin dolin* de veux 1 &ohever en paix eub,_ýi e 1 u 110 , Y, W P4ss6,r la' yet Il Seff or< ýe di ' e conséiver une attitude wécwerénâ demain. Je tIèiýw: lir di o1tgre du roi

cette belle Journée. Le temp@ nousfut favorable, -dýAngleerre 1 e t loo cuilrasslem q4 Veuga .drajentýresté aimable et «piritilel.Mais son sourire est feýnpIet fui -éprouve une vive joie à, revoir,, "us ce fin' cou aËt feins se lasser là f4ede ee::.Son habit est eune 'coliape Impeccýab,1e. D'ailleum
goleil lie printemps, le chaipp deoourses de Lo-n celle 04 Tbéafre-rr'ànçà]e uu"la:eàr'tý- dé rambaeýÎ1 un chumbellam, dont le fi=, est ornà de houtons
champ. J'al été beureui de serrer les mains ýde sà1de 44etérn, qui prenàiént,ù JeiÙýs yeux lade étal, m'affirme qu ledouard VII est, p]Ug Que mes: amis du Jockey.-(Aub. Les propiýf&aiýw dle Sieltlcatinq mYetýrietisè du tùll-rý ërrijamais, soucieux. 'd'ÉMgaute. 'Il ne 13e déPluce 1 0 -0 , L , -d 'curiés m'outtémoigné 

la plus touchantý 
'Ounià- 

Il 

éto ý -,

jamais sans une rkhle -collection de vêtements. peg" Que illie, 1 M
tude l'un d'eux a renoncé,& faireidotirir des cbe- Cý1'M dcirnftro qilt de,» qu'Ignoeut les»Dbres, mais JrTqýproehables. - Quand Il s'hàbliile-l
Ykux qùl,&appélaient ".Boêt" et KrUgot ». eeù' 41a àe, les sceptIqueý, -tt, comme. chacun' est, niat,le matin, Il faut. lui pTéeenter une icinqùantglne . ,un pur. enk nommé ýl Jolià, »Uijplus a gaipe eez4re sou ýpIa1eIïr où Il je. #louve, on serai td'ýéplngIeS de eravetýW, parmi lesquelleS, il en

Même 0 re sa. une épreuve ; Jlal yWemeùt appr6cý6 ceft wal Ve1au:eý,1e* çeux que leur a pro-choisit fa! eterle du hasard, mýmavll"lil; 'cWet, comme votrefflquénr .4 roi à "949rollneuàde 4notMiênne en_ tricycle, a l'intérieur
n pare, fi 're«t un Costume ÀPéclal et d'une annoncé cette vl.étcýtej m'avait Aonné ee. w

tuyaU."y MMMÉ vous aités Î%.Par1Oý. Tai 14ýecorrection.: Il ne fauf: pa,0,4i2'ôll pù!ese On a4t Que 44partait touche, la forte Somme,Jainàla aurprendre nue d««IllanSde goùtdlijla la Pays çliIgrmàýt. On 8ý 11nr!AJAe. là Jjàýii4ùe, ýRolleM. ]Loubet sourit -et edJf..- "Je comp»e4de viltrol- eette 1elL u 4'y Wp u moyeWoë du eoL
rànôé. salue rem se- gaieté ; f avale, dans. 1 une, entre - éqffle, risqué. gabt

quelques billets sur tif, ohe«.l :nommé *'Le Toarinent.BdoûRr'd -Yit, Roý.4e GratdemBreakne,:Em- milelle àégage, ïet 'eous ý savez ýqU1Il, n'a pas déçu'mon espéràlýbê- -Oepe"kdànt , lens enfer-pereur des Indes, qui se dirige, d'un Pas noble J'al fdM qu'a les EuzopéPendant vingt-quatre heures, les x&ioctlone de:inwuré, vers, I'asotMsýeur. DéDA il Winstalle dans .41qés e",190ý qu4gý'leu il'ont pae Zý«_ZâentJ
Pourquoi, ýe <,om- tout Vel"et de Wleàalm e ý'lë8 Plus belles mé-son avant-8cène et il &ýoùte " YAütte Daii,ýer dëý iierveusm - -

MaurlutX Dounay. Pour prouver qu'il eët dIgne d, munIquG-tmon. paie -à la presiSe Ics toasts dë 1,9-
best q -1,ýgèretý6 de langlige doitsa réputaUon de 1,1 parisianisme ", Il Ae erde bleu. wune tre livoeue ven'w ý$e lèbias vient del nous'mon-dilgsimtw -au publie. -- Quel est 'le le, ýWyW ag1eý trallUims otl que lesde'donuer le signal des aýplaudil*eme'Rtl% : Il crol Le li-01 op le Pruldeut l'lm lit t eoül.nàe ' , - 1

rait faire Injure à noire déMýMratIe en lui fixant e# Ft y ýp«u" Au temps d,»R-
le moment de rentbouoIàsme. Les spectateiers nt- C'est une hiýstoireý,ausei ridlo,-zde que celle d74 ÉtI& et eýý0wrps, MI de :rérm. Coý n1tst pas en>attedes rolaitis', et le tendu attentat qui a troublé hier leg habtttl4tý ee pèrse, Iljû ýneýM nt dontoDdeut que le ýmo4qftrqüe t

-souverain ne veut pas manlfener sa. satWaetldu Loïâures. Pourtant, deýý'gen8 bien informé$ af,
le PIUA 'libre des peùpIel,ý , C'est voulqlli firment_ Qui mont ffl geui b1eüý inform-ý* J114yant pss1114 désJrent 1i>ýêtre pas iio éý Lëm-sltýogtio'ýùa quatre aetes, sont joués devant une salle'Indtf1 ný-, leur lpermet pas de së ix=promettre.un

des 'raluontars &tuJ)1dosý - Mais plonriRnt,ý911 1tWï 1 ý1 l ý - l,ý - ' 1 1 U-4irs), oe, aMre naît pour eriï)lroýqùfe les tousis de l',ElYs6e ont dé cýl4-0o4te figea etl'opéra, taudis que Mlle zana-L* IeiideMaJnýý A éte inipzaviéses, cowme -le dit l'agence 0ffi0feIý. ell ffl ouf a rý 49ell'empere 'Mwu charmait _i:iýilto,4e 'là, sa grAee QUÜ,Lkd dée chefs d'Etat 'Se tiýûuvént en prýseDce, pùt fai illdiv pml. ôt*légère let iwa se pet- i:g ont bleil fjoin de
eha vers Lelibet, 0tý Iffl déaknont, une 1êlÛme pit role$, qu'ils elle$ M'6" tenet son' fou le, étési 'Mon me',nè Mo, tr6lâl)ý-ïit dit-il l - femwtý-i«ý pluf e et' quel le pet",'MZe Unne' ilé , eýue' 'Xotrë Pré$idë,"ý Il est patu,
auraft Peut-étrýë ý rduo ýe1 le- soleil, dàfiýqne 1JýavRli myràjjý' de cý4wpggne; cet Q

sol diégle Assu&I,ý' donné e nuance de-ouivre.
il ri;xaýda' là bo1w 1wr9ýaue, que 1,nl ýnontrùltý le gées. LI,<ýrajtie.' avait 4oLlàte, :Mkt 4ý et' Ië9 _74

toullet-re ý4»*Îatouï*'C'est 'Ifm, effot,
-"Mme -dl* P-ougy, jý.*Iûe,;diým4ndë imltmëut elle vlul Don,ýati loin, lauu ut>JtÎlýï dé Éwïg, tZï1i6Mý rlère; patit et digparait., -"M. Loûbet perniet l& MýuqwOli la 'L'es -111lem &elgýe, de e et qà

Gen el et-nue,Amr" à Ja,,çoý 1ïo_ 'augnloe, Pil, ý1tewê»t eJýuw titig il sohgt. qnIIÏi'iR' enfin wyctr'- *>ette
que' klïý4" 0ter-0 ýZ'1M1,tl -té rôl

le 
cMé sous leK 'CdaZýX ïof#ý-Aë-iïà" _ýI2le '6ýùpé qw

0 ýërWý1r mille elle 8Gpý"
Lwlet :4pe vi 04

re, itl»e-
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ÀL13UM ijl;!VÈltsËL üý t
seule Esther parmi les jeuner. filles que ses escia-
vos amenèrent devant lui.

Les monarques asiatiques sont plus prévoyants
411e les nôtres. Ils considèrent que celui qui n'a PURONS NOTRE LANGUE-qu'une femme n'en a pas, et Ils s'approvisionnent
largement Pour parer A toute occurrence. GUERRE AUX LOCUTIONS VICIEUSES

C'est ainsi qu'a fait l'empereur de. CLine. Il a - - - - - -
Profité de l'occasion et -a garni largement son

4- ATTENDRE. - Ne saurait s'employer pour AUTANf COMME... - Kst une locution aujour-De cette façon, Il y a des cli«nee6 pour que la ENTENDRE, dan6 des pnrases sembabies à d'hui reconnue Vilcil-luse, (lui doit faire place à, ne s'éteigne pas.dynastie NEMO. Cf-1IeýCi ; Je lie VeUX PaS, ATTENDS-tu ? Il fau- AUTAINT QUE. Ne pas dire : je l'aime AUTANTdrait dire : Je ne veux pas, ENTENDS-tu C0MMÉý ines enfants, mais plutôt : je J'aime
AUIEU de. - Cette locution Prépositive ne peut AUTANT QUE uwe enfants,

AVAN'È (en), - S'emploie à tort pour enremplucer Au LIELf de. Ainsi, ne -dites pas AvANCE, comme dansAU DOCTEUR J.-K. FORAN AUtEU de travailler, Iles grévistes font la noce l'exemple suivant : La
mais dites : AU LIEU de travailler, les gr4ývist es pendule est en AV.ANT de plusieuri; heures. Il

Qtd vient de tmduire en vers anglaid deux de mes poésies font la noce. faudrait dire : La Pendule est en AVANCE de
plusieurs heures.

Bardé, &,ton large front rayonne la fierté AUPARAVANr- Empioyé oomme préposi- AVARLDE. - Ne saurtait être le féminili detion, est un archaisme qui a été remplacé par " avare ". Ne dites pas Cette bavarde estDes têtes que le feu de l'idéal entoure, AVANT_ Au lieu de dire : AUPARAVANT de AVAMDE. Diiffl plutôt Cette bavarde estet l'on sont 1ressaidir sur ton luth enchanté parler, l'homme chanta, il faut dire AVANT de tiVARE.Le soufflé d'Ossian etýle rythme de Moore. paner, l'homme chania. 
L'EDUCATEUR.

Poureélébrer les champs, les bois, les vieux cas-
[tels,

Pour louer les héros dont on balse la trace, LA VUE RENDUE AUX AVEUGLES des Yeux, i'aveugle aura la perception tout aussiPour ehanter les travaux et Iffl deuils laimortels,' nette que le voyant.Tu vibres du frisson des poè tois de race. Et les aveugies verront tel est le titre d'une Telle est l'idée maîtresse du professeur Stiens.-L'image est recueillie sur un écrantrès intéressante notice que le Dr Caze publie au lieu deJU l'aldeur-du soleil qui dore le lichen, dans la "Revue des -ovules ", à pýopos de la d& l'êi"-' sur la rétine, Puis Portée au cerveau parCàriOMe capiteux qui flotte sur la lande, couverte du professeur Peter Stieris. Si cette dé- l'intermédiaire dù courant électrique. L'aýpare!1L'iklat d1lûts qu'on croit détachés de l'Eden, couverte tient ce qu'elle promet, elle se rangera a donc la Même base scientifique que, le télé-uillement de la brise d'Irlande parmi les plus merveilleux 'exploits du génie hu-Le ýraIA gazo phone. Aussi, ne se borne-t-il pas à rendre la vue
main. Le savant professeur prétend, en effet ' aux a-veugles. 11 se propose de porter une image

Lëg éýl1às du vallon où ton ancêtre est né, avoir trouvé le secret de rendre, au moyen d'un à une distance, si considérable qu'elle soit, et àL'attrait de la légende où revit maJnt fantenie, appareil spécial, la vue aux aveugles, non seule- Jouer, Pour la transmission de la lumière, le rôle)ýü 9i]llvàge splendeur ces lacs de Killarney, ment à ceux -qui l'ont possédée et, perdue, niais 'lue IL' téléphone Joue pour la transmission desLe blond. miroitement des toits couverts de même à ceux qui ne 1 ont jamais eue. sons.
[chaume Tout d'abord, on apprit seulement que l'appa-

reil avait pour but de remplacer l'oeil absent en LE PETIT CIMETIÈRE
]ý1frftic4eur de laý mousse enguirlandant 'les murs, reproduisant l'image jet en la transmettant direc-

_U4 brulif). harmonieux des bois et des cascades, tement au cerveau. A vrai dire, c'est encore Heureux celui qui reposeauJourd'hui tout ce qu'on sait ; ca-r le Professeurjýe babil dos ruisseaux, des joues, des seigi« mùrs, Au pied duclocher natal,.jý,c charme: captivant des antiques ballades Stiens ayant encore des perfectionnements nom- Réveillé, dès l'aube rose,à apporter à, son invention, refuse, quant à Par la -chanson du métal
Yétertieue verdeur dé l'lie des martyrs, présent, dtu divulguer les dôtailse
14 r1inaeur du 8haunon, Vbymne de l'AtlantIque, La nouvelle d'une pareille invention ne pouvait Il dort Pl-ès de sa demeure,

e',ôdeur du trèfle au pied des tours et des menhirs, 'que susciter une très vIve curiosité dans le monde N'a changé que de lit C108
médical, et le iirCaze, ainsi qu'il le dit lui-même, Dé sa femme, qui le pleure,1419 soý4. MýjëdÎeux de la harpe celtique; mit tant en oeuvrepôur pénétrer auprès du pro- Il ellienu tous les sanglotsfesseur Stiens, qui lui fit connaître l'état actuel Il sait que, vêpres dites,feur, ombrage, échos, sèves, 80Pff les, de ses expériences : K Caze a ébé émerveillé. les

[Bouteurs, Après m'avoir introduit dans une chambre noire klle viendra, lui portant
Les roses, les clomatites,,tr&wt, embaume et se reflète de petite, dimension, dit-il, le professeur SteÏns me, Les -genéts, qu'il aimait tantCha tOYants de t'es vc'rs enchanteurs, banda les yeux. Réduit à -la okità la plus coin-ýjûr1R b 14er et grand poète plète, je l'entendais% aller et venir autour de mol, . . . . . ..

faisant craquer des'&llumettesý Mlumant une Il entend causer les hommes
,Î -d lne3 humblee chants survivent à Méýs pleurs, lampe, mals je ne 'pouvaig, malgré mes efforts, De ?autre côté du mur

trégt#tùnt, au temps, ûevant qui tout s'efface, percevoir le moIndre 'rayon lumineux. On -aura beaueoïip de
qlle ta lyre.,d'oÉ. forte comme t A ce moment, le sentlB que 1 fes8eur Stli'ns pommes...a ý race, e pro Le wé noýr est dffl mùr.

annalproýlQue jýéeÈo, qaps tous les coeurs. m'appliquait son appareil autour des tempes, et,
lüstantonéme-ut,,Je percus un.e.lumière vague, ený Quand I& classe est terminée,

Il entend des petits pasW. CHAPMAN. veloppant les objets éxtiéZIeurs danà mon irolsi-
nage Immédiat. Enfin, je plus 'voit nettement une.. C'est'Mona, &a flile aînée,
malu devant mes veux et cûmpteý les Fanch et lann, ses petits gâs

'elle me présentait ouverts - Il Y en avait trois. Ils entrent au cimetièreà peu, la - lumiere se: fit plus int'ense, je dis-
leeentend 'ious les troisl1M tinguai les divers Men ' bles qui. garnissaient la Fairey-oie a rétéuýr,. la belle #alson de pièce. Il y avaet. deux tab'ýes et huit chaises, que une courte prière

Et trois grands. signes de croix.baïàýeý et îles $Mnea éblouissantes de la je comptai aisément. J'avais, pendant ce temps,
pegue;,, 'IN Ul 'doute quÀý t" Tionts tableaux 0& la notion que, ËI 11-expérience contiduait, je récou- Puis (!'Ûst lâ-hàut, sur sa. tombéýlit '4P",Doup do photoïgý,phe8-amaÉéurs, ou - vTe é faelàlié de vision. Je rés-r rais mon habitue il Un gai clio-eiac ae sabots..,1e$ vacarieeý. Nous os iis rofiter de, sentais également coirmé la sensation d'un très PÜA tout. se tait : le soir tombe,

inviter ces- dý-ruIjers a nouz commu- falbW cowant électrique le long de mes tempes sur les iruetiquef 'tombeaux.1
' et jQ& vuês de. leur répertoire, afiÉ iliali, brusquement, l'appwýel1 fut eûWé et Je me

"PIÉ"Içm le«. publier dana Il" Albuni retrouvais plongé dans lem ténèbres. tels plus ecrÀl-, Il est $,,ni en. la nuit 'noire
n étàlt terminée. Et. soupire après il- jour,

"j" 'pié«eiit aptmel sera entendu. P114»UW autres uiddecjns qui ont exP6ýjMenté Comme: une Ame ýen purgatoire
Uli'pla-IAir de remettre à qui de 69ulement I.,aPPMTeil du prdesseur Stlens se dé-, Après l'éternel oijoue 1

4* *ý,ucu, auront ffl adrosmées, elârent eux aussi, Impuissants & en expliquer làr- les doilli4g de maiTésuitàtB, A moins d'auopte' saghaut bien qu'au pugoge
venteiw.. ýQr, volicilles âclarations quil. a Éà1tes, JQýa dé, v 41ýý Voit --neor,
à del ga: sur sou visagé.L'ho avec ses Y,ýÙX,, 'lilàis, S*n linSùl>, Puis- ii..IrendorL

aimé vb4,,, Don pas,

40U cerveau. Lu ye ne lui serleent Qu'à,'Que ýzer0,voIr le, , Iniages, q1ýe le u Uagenerf Û:14 e se cliurgeW,6,,7;tý a fait iliôrtt voui7 gAgXeiiéz,ý cà r'eiý. ekwte de trajasffiéttm au s1ege de 1 pemeptIouý
font;, Par ý le teeCherll Une_ & fcrt

ýXaetê' a-cýTnj4#n'- týXt ' iýrj,9U're 'des objets.
d rbGbll»ë' avait étg",Pxlixé el3ânix, l'un qup1wn-

cert8iU8 L'kTyTtm..
fte »oý »e eit: 18 c0BMýMënce_ d'lin rhume-p# Ajýj«'eeëýIe lw,

RHtm" guerit le -lq>unië
lu k1il ge lýuelù=qbe ,,at pr6ylent in beoncblie, Il gugrit la 'bron

Ise 'a t1ii, lý tbuCodià ohite d çla e

VfV



92 ALBUM UNIVERSM,
omme les chrétiens le ce jour,

dredi, dimanche
ils ýsaffl re de midi,

emblent aux teiaplee, à l'heu

pour faire leurs oraisono.

ýLA TRIBUNE DES JEUNES Es sont obligés- de faire leurs prières cinq fois

le jour, A samoir je matin, à midi, à l'heure des vê-

]ESSAIS ]INÉDITS pres, lorsque le soleil ce touche, et a une heure

de nuit.

COMME UN CHIEN Cola sufflt. A mort ! Qu'il pêrisse en ce lieu. Ils jeûnent le mois de la lune qu'ils appellent

. . . . . . . . . . . . . . . . . Ramazan. Pendant ce mois, ils ne boivent, ni ne

Un p:rêtre ilvait faitbeaueû.,up de bien. Malheu- 
mangent, ni ne fument de tout le jour, jusqub, ce

Sur les gradins la foule est dans l'impatience, que le soleil soit couché ; mais, la nuit, Ils se ffi&

reusement, Il ne aut pas prier. . De relâchement À travers le bruit sourd, pâle; un gardien s'avance.

en relâchement, Il en vint à renier sa mère, 
r ses gonds. dommagent largement, buvant, mangeant, selon

Une porte de fVr a grincé su leurs appétits, chair et poisson, excepté la chair

lý»gllse catholique, et - signe caractéristique de Dans l'arène ont suril deux énormes lions.

l'affltasle, - à prendre femme.. Il vécut heureux 
de-pourceau et ie vin, qui leur sont défendu,$ en..

116 aiguisent leurs dents, au bas duiLe colonne, tout temps. Aprèâ ce jeûne, lie ont la fête du

«elou le monde et drema autel contre auteL Pour déivorer la chair que le César leur (lonne

Devenu vieux, Il réfléchit et crut que les restes 
grand Bairan, comme 'les chrétiens,, la Pâques

. . . . . . . âprès le carême.

de son ardeur et de sa vie, et une pénitence tar- «

dive, seraient peut-étre accepAs, Gloire 1 soldat du Christ ; tu vas tantôt dormir Les Musulmans sont grands fondateurs de

È-:

Il songeait à l'ouvrier de la onzième heure, au De ton dernier sommeil, et pour toi vu S'ouvrir temples et d'hôpitaux, et sont obligàs de donner

bon larron, ces deux consolants symboles du Le céleste séJour. Ta bouche est souriante aux pauvres, le premier jour -de l'année, la dime

Tu ne t'occupes pas de la foule acclamante. de ce qu'ils ont gagné pendant l'année ýrécëdente.

repentIr.
Ils croient qu'après S'à-

On facilita son retour 
tre lyleil lavê le corps,

et on lui fitdes avances,

On vint à sa rencontre. 

isant quelque oraison

il avait vécu loin de 

appropriée ù cette, céré-

I'Bglis 
monle, ils ont a u s"Mi

e, entouré de sec

taires. C»mme il avilit 

ùâme nette de toute $or-

voulurent 

te d'ordure de péché,

c'est pourquoi ils se Ia.-

qu'ii mourat.
Toute communication 

vent et se baignent 6ou-

fut 1 interceptée_ Sa fille 

-vent, prilicipalement

même son saüg, le fruit 

avant de faire leurs

son ci-ime, 

oraisons, qu'ils McLliê.n't

.;Wintne leu &utres,ýl'em- 
avee tant de dëvotiouýk',

pêcber -de retomber dans 

que rien ne saurait les

en distraire. , J'en ai vu

la superstition
-11, lui, fai- 

recevoir, Impassibles, la

Que pouvait 
grêle -de petites J pIerreýs

We et impuiÉçsaet,. acca

ble sous le. poids d'une 

qu'une troupe de :mail-

Vais "ýù,rne1àipW? fai-

langlie vie,
*e Vourmnt oomme V-a- 

sù-eùt pleuvoir, sur eux.

panage (te la vertu 

Lea TurýS-nQiit ftÙý-,uu

sacremenf Cependant,

Que wllvffi4t-ýll: 7
s 

ils pratiquent la CýircoË-

il le fit « Il,,pria ayée

engoiSS& qu'.0u ne ý le 

cire. leurs ýùfauts ù l'âgë

Wb-oât paa mourir 0W- 

de, sept ou buit. ans, et

me, un chien. 

lorsque eetLxcl peuvent

proférer ffl m.ýts

ýOn se. moqûa de

:de *m tardives terrenm,
aQa oùeut 

ràsoù! àltta c'eà-à-diýre,

il Wy a 411l'uà eeffl Dieu,,
men

.peùrý. 

egt en pro.

pbète et eu ýimpôtIrë
onmoment

qrofef;)ý on de
à1avaM1ý dé bouger un 

1 i

et roi-di për lýerVprGcbë
Tous les )KUgulmang

goil t. o=vaýntùe . que

fut galvanisé par 1,110 
été àpportIý

et le d&ýeipdfr,
à, Mahomet, et,, diversee

les, pax
PUI8 marcha, menAcalit,

vers tes, l11fAma%ý qui dana, l8ý yýMe dé'.18 Mec-

ria"t
rait.: 

que,.et celle de, M-iýdine,
les julU et

Ceux (fui Vont lie... parce (lue, , L lent a,

y,," 
les chrétiens ý_Va

fem.lee Sainte$ Berltu-

Lem
reg, et là loi de Dieu.

s'enfutrent pr& 
7MMtëVý im LAittex L: leur ýest permýo ýdýa-'

elpitamment en fermant
Voir quatre ftmmcà

la porte IN, 1ale.
(3poligo.9 en InQwe

temps, et autaut de' fil-

RkmutF dans unie 'SAMC,

b4199w, _1ýfflrdîR et trelul- 

les et de

du erfs coïwage J 
nourrit ng peu"Ût. quitter, lems feMMës-qnfi41îlý

Cie deýremic, geo ywes; ses ë£Lulw, «rpýt». 46 .se- 1 Le martyr est maInUenaut brôyïb... bon '-enr Rýmb1e,'e-a lieur payaat c'e quýi1ý'leùr opt

Ici ill'omis par leur, contrat de mariage, etý se remâ-

"e 'ÉléuX fauves cruels fut la triste pRtüre, rler à volont1à ; 1ýa1e ilfl sje 6bUgM de igaxde:r 1c2s'ýý

[out de doux heures, n'entendant plui rien, )4t rcur le C0118ée, une value pfirureý eliffints etd'ùn avoir Moin, Les e ou

Ils &=tère-at à L'e voulait buire, toc' sang de leurs ema-Veà sont traltéR

e ï3emeuee au Seigneur ToutAýuàsan-L comme ýceux qu'ils ont de leure femmes, et "lit

parte rien.' Neflisait-il ýpam Lê pJus lfu serviie d ; . 1

'3ýe bout des 
-tous temna pourý,6gitime6. Uurs

le nom, Èe Marabout tnais Lis cnt -elieor ln e

gb*tt, b"dbë" les 
autre ýwrtIe de' rellgoieux, g par le ixerdol

-ye= con- 

'-vagabond

tÀ RELIGION MAffOXÉTA»1ý,ý yens eomme
vulwt*, a çer le, 00*rtr-ý dea da&ué& ooupeat leu-r peau en ý»1,u19eura endroits -, t9ilt,

«eout en uùý lieul Uiéu, Créateur du tellus puier gKintg personnages, *Ivézt d'a1Qpýp,

ne Ce ]saut lée, peryie - ou i lef waliait t IntR,

Çlel eý_laë des bon» -et pu 9,

au de lý'À#ÈNIR des lu*hunte qui, porRdis pour g se otirer etwàýM«-

ge,116 0 bin, et îeufer pouf la bo> leur

19ghomet lie

v 

ne

4-47ah' il 

Pl

e0ý le cheMWý,d1Uý

al 
dé* not4le "w, 

1>= ,

fiÈne Î411e; 
îý», çhri

ne avant -et &""W, 1ý«nfR4ýeý
4ue Ide,

qt, ýtL le, iv4 19*40

eMýà, 'À,
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vantes de la Révolution de 37-38, dont les anciens idées, ont cette couleur locale que nous aimons à

ÉVÈNEMENTS ARTISTIQUES ont gardé le _souvenir impériseble. Cette page retrouver dans les productions du paye.

de notre histoire fournirait la matière à plus Les artistes du Théâtre National Franeais ont

dune épopée ; ilis ne seront jamais assez cbantég dignement interprété " Hindelang et De Lori-

LE CONCERT SAUCIFýR ces brav4 heros qui donnèrent leur sang pour mier ", et ce draine vient d'obtenir un premier

i l'indépendance de notre pays. 'succès tout à fait mérité- JACQUES FRANC.

Le concert donné réeïeImment & la salie Windsor, Le noin de De Lorimier brille parmi nous d'un

,»e.M. Joe. Saucier, avec je concours de plueieurs vif éclat, mais celui de son confrère d'armes, Hlu-

distingués, a éîté, sana contredit, l'un des delang, reste dans l'ombre, et pourtant, Il n'est LES SALONS DE 1903 À PARIS

eîLe beaux de la saison. L'auditoire, très nom- pas moins digne de notre reconnaissance et de

trýý,uX et composé -de 1 elite de la so-ciétë montréa- notre admiration. L'auteur a voulu le tirer de son Les trois Grâces ", de M. E. de Bonneticontre,

a fait à l'excellent artiste une chaleureuse obscurité, lui donner sa plaque commémorative ont une extrêrýe et délicate Joliesse, et les to»s (je

atîon. 
sur le monument d'immortalité que les Canadiens leur chair juvénile luttent de fraîcheur avec les

'Saifoler n'a pas perdu son temPs à Paris ; il l'a ont élevé dans leur coeur en l'honneur de nos glo- fleurs qui Jonchent le soi autour dies gracieuses

lonvé, l'autre soir, d'une fapun éclatkunte. Sa voix rieux patrioLes. Il faut que la Jeune génération d&emes.

coitservé toute sa douceur, son charme péné- apprenne ce que coûtent ces libertés dont nous .. La Femme en rose-, " La Femme aWse 1, et

&utý son velouté, et elle a pris de l'ampleur et de jouiosons à l'ombre Lu drapeau britannique. Ils «' La Tulipe jaune '?, témoignent de l'art délicat

ýeteiidue1 beaucoup d'étendue ; elle est devenue doivent puiser dans l'exemple de nos héros le cou- eý sans banalité de M.-Frieseke.

ui1eý sôiiplesee merveilleuse, d'une sûreté impec- rage nécessaire pour terrasser l'oppression, de La Boutique ", de ýM. le Sldaller, traduit toute

ble, d'une puretéI ravisoante dans le registre quelque nom qu'eiie se nomme. la désolation provinciale au point.de la rendre

comme 'dans les 
douloureuse ; mais sa

Ilotés basses. 

"Table au Jardin" uouýs

ne croyons pas 
------------- 

console vite de cette

Iii àoit possible dst- 
morose impression avec

fâ un plus haut 

les JoÀ,s effets de lumiè-

M de perfection dans 
re qui se Jouent de ta-

« du céant. Saucier 

çoii si ingénieuse dans

ctàiýmê Fauditoire, et 
cette charmante petite

fa applaudi avec eu- 

page.
Le verveux réglisme

e, inilIano Renaud, un 
de M * Hwhard divertit.

àwim artiste canadien 

Son "Clergé avant l'En-

npus avons raison 
terrement", ses "En-

tile fiers, à brillé, au 
fants de Choeur " et eon

e conzett, d'un éclat 

Monde des Coumes

particulier. Re-naùd 
sont d'un peu lourde

un grgnd pianiste, et 
exécution, mais de fort

ka 'de càébrltée que 
appréciable Justesse.

ësý tihl .gégaril million- 
M. Walter Gay excelle

re,% prcmènélut à tra- 
aux Intérieurs et sait

le monde -en fai- 
ler Une vie partku-

lui vacarme étour- 
ière aux choses. . ou. ne

1t dtý 

à, qui>l danger la

référence 
parait les six

toiles - qu'il expose, et

ud est. aussi wm- 
t us ces -beaux décors

tir ÊeÈàîe4uà1býe. 

nù les personnages

le -8ane tài?ý, 
sont absents oliniment

Par saue .ler', 0sý 
de si Jolles luinlère6, de,

belle facture ét 
ton$ si délicats et si va-

griglý.911tà euâti- 
rlé8, qu'on a 911lusiondu
mouvement dans ces

Za loubéise Ie .vlo, 
différents aspects d'lm-
mobilité.

% potivonB main- 
VOICI, de M. Rombi-,

esoffipter 'COMME, 
eh-ou, deux paysages qui
ne sont point indiffe

tê on juc 
réuts : ', Mon I!tne4os 11,

un 

un Pauvre Jardinet sans

wa«netý et 
fleurs, enc4ayé dans
des construction@ de

11 a été 

banUeue, dont le pentre

4t rappalê ýA' 
a donné une impréssion
très Juste, et «I soirée &

Landýy 
Watten Flandrew)

une très bel*,, 
d'ùn PIttoresque Intére*

soprano,. dont... 

saut.

't Wer, les plus 
"L'Arrl-vée au, ýman"

aux' ohevaux

4"nd ise,118,1 un 

zlow.n, est une tort

, , -ý Cid'. '4e 
bonne P0tjtýpffl de

JeWËeuge et,
adroite. jejý ard».

te, neveu dV>ý j4Njýejte

ej'e l'an
'de Mý "Aýobýlle Pertier. ýious' avons vu dalis qiMýI1e triste o traàîtwà:,ý4iil' lie Iiuteéiit énrien:â

p*ýàte de, e"d m6efté, tr"vait, amulée notre, iualheumuse patrie

es finprWsloe 
Piffw ýe1u

te W4,âatéur, elle u part, la tyrannie ýdes muvrý;ý 4ý L 1 tes'.', dé M. Abel.Tku-

"ifl"lttým qui, tarut&leent son ce de nos pay-,S&,às, feuzs, croywbces aux aupersti- Chêt, sont bruWcs un peu, malff-tuileu" .41,eé

PR 
à, Paris", 

0. 

ý4

tioy% laeý plus vuj4iIré0ý 'un' règne, de le terreur " mHuýrftià Tem ' '4LIL Parade

terê l'interDrýýte de tous les dàn-8, 1421ý Oampagne$ý; lëà'1ufiIýQMs ýCrne à, Bercy " gagnent à 'ètrýé Rttentf!,ýient

$4 eIc eL 1uIýden>àndant de' Pillées, lee 'èanadlenR in- gardée8. ,
ICe dram-0 nous -Si l'on peut -reprochrr qn94ûe:-Owttê aux toi-

-cile, Indi, Il faut du moins y redonnani-0
ne, de qui se Wg'de X Riig

passe à dAuo-tme' maigo* de paysans. un boàuý aenttMent d6coratif, et sa gériê gur "us:

r 
pbr le mettêiîý- en sýùêne'pour âardIns de ,ý rque I"gileMelit

au reg'à àj, t4éue, q'né,'
Ï0 , re 'Utw réall 0 lute4se e=eÀérise le8

1h lit 'Sa Cha"e à IllfçdbMe le,
dftîpý (?;si do Y. MfMee IC14Me"

ý6ËRjjj4 d1a]ý4ouT 'un euume pleI12, iautê,' D")& pô7argwýe à%il pauvre diable qui R"yQle,.

uüýj)àtu, toute une f0ýàIe &boyla'nte et liolttlle' C1011t

est IL-, 
sont très Juetement exprimés, ef

î eiW h uxe% të lor eý-X )»Ute4",

ïï fg ",tif font rellmène, c nýi3m

ï,%
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Quoi qu'il en fût, le baron parut très affecté de fille, eut une idée qui ne pouvait J8111ir que d'un

51 LÉGENDE NORMANDE la mert de sa femme ; il lui fit faire des obsèques e6prit.ausel bizarre que le sien.

magnifiques et porta, son deuil deux années en- Au premier qui se présenta
esttières. "Je veux bien vous donner ma, fille, mais c'ekst

Ils oent rares à présent les touristes qui ont Cependant, à partir de son veuvage, son carat- à une condition.

effectué cet adorable voyage de PÈris au 1îavle tère parut iWaiioucir, et il reporta sa prédilection -Parlez, seigneur baron, quelle qu'elle soit, je

pot la. seine. ne possède piallil efflires beaa- sur sa fille, Loïse, dont la naissante beauté rap- M'y soumels.

tM dupère Rhin, notre fleuve a des aspects au3si pelait.d'une man lère frappante lés traits de la -Eh bien, reprit le baroncomme jé veux être

varýM qu'encli m et qui valent bied les monts -défunte. certain que celui à qui je confierai ce précieux,'

sourcilleuxet île 'burgs" rébarbatifs de celui Son maltre: mlre - ainsi nommalt-on les méde- dépôt sera eh III de -le defendre -et au, besoin de

wal gév-mit être et qui fut la 11MIte naturelle de cinli; d'alm - lui ayant persuadé que la jeune le -sauver, si vous voulez le conquérir, Il faut que

la FranS. fille avait hesoln du grand air et de J'exercice qui vous portiez ma fille du pied de la côte que voici

-4utrèfols, la. Compagnie des bateaux vapeur avaient manqu,6 à sa mère,, qu:elle était en l'âge à, son soimmet.

réunis, > les " Dorades " et les 'I' Molles faisait de la crolss=éer où, comme la planté, la femme Et du doigt il désigna la plus haute des deux

nu éèmlce xêgu.ier'entre Parlis, Rouen le-Havre cherche les baisers, du soleil pour acquérir son collines.

et lAndres. on., se rendait, par le chel d e feri . développement,, le baron i.t- dâù à Lol d'une Le gentilhoramé accepta l'épreuve, mais au pre-

de Paide au Peéq <>u:t% Maîsàno,,oÙ l'on Wenibar- haquenée barbe, blÈLiiché comme la: neige, et qui mier tiers de l'ascension, bien qu.'il fût jeune qt

qUait Our, des paquebots amez:,Confoeàbleo. marchait l'amble comme les mules d'Espagne vigoureux, iýl dut poser à terre son précieux far-

'De' des deu'X poln-W la navigation Cbaqué jour, monté sur un palefroi à la robe deau.

-est ,gia=iýAte Poissy, Tr1el Méulair, manies la entièri noire, suivi de son ëI et de ses Le baron t6moigna des regrets. hypocrites t

Jolie, Stoeliy Roche-Guïýn1 Vernon, les Au- P&gee, .11 la ccompagnait sa fille dans ses: -promena- garda sa fille.

délya, ýseÉf Aes - pluS Plusieurs , champlons

agréables stwtlpuâ de dé Se présentèrent ýensuIte,

parcoure Ji.ýéqtM Aipfre.; qui, n'obtinrent pas un
meilleur su aussi,

OÙ. tel

»Ue nous arrêterons, les prétendants se. d6-

kù,. fljjéntý de.. la couragèrelit-ils et.

" é. 'et de' ere de Loi W&pp1au.,ý,

U,ý fond d'un -výeoù dit en fleffet dé Yheu_ý:

éon de "MI. reux -effet, de ýa ruse.
LW dont le

±erwe;sý et 4ËeliN6. 
:UiLe,

de viiiàià pittoresques, 
coeur n'avait, -point -en-

parmi lesquels se dis- tore, parlé, avkit vn,

tinguent les :jics ebri-. d'ailleurs, eans trop, dé

que$ 
déplaisir, les vulues, ten-,

de. sEwie scFolyl-,
vent

eoù,ý Von -3641t rants. Ëlféîý étaft heu-",

ÉTUU delle Pila rënýs0 «U IcLateau où,ý

15 -ue, de la 'W)u pèn, qui s'étalt dé . ......
-0 faveur de

ar en lm

La, pins «évée:idé- des t
doilines a Tffl -le laiesait à, -peu i)ràýo

4onýý de "Rté des _î)éî1ý, mïtîtrt>Age. Or, La

ýAmft4ts,,ý dýuU anéiee ù1ille. F a: 41il 00 ý qui

ne légende, qtil doit, ré- 
damés,, -c'est

d'etre au lu- -î
MQtàýr aux prQn
tempe 'du moyerl et

weet,ý cümmeý tentiffl Pourtant, Il y 4vait

les légendes, tmn&mlmý-, un coeur qiii battait leu

par la tradition. si I pour elle : ý'éta1t-j

cette trgÙitýCM r11pporý celui d'un écuy s

te doncý quelý sur le AQbie esteac
j-evers du el 6* Wé, 't.ý011" mais pauvrè, ý et

......... ...

0 et les Vergers poily Un blen
4- Ip h -ýj

I ne d'Ani- su'il peusait ne de,ýÔ1È

rmVitle, OINT4@,V&Ieýpt Ilm Jamais
PUWLU1 -, tý1 êtaIt son

QbKfýe4_UiIL dont 1 flVaIt avec,

ruinés memeiýI e»mme ýn lirb&-ét dont Il ca-

ý'e11es-de, ýwje 'ont çusw ebatÉ, jaýtalase JeS
1

-aveg dont Jow id

'Ce Fb âteau'it-t-il exls- -vai t être le 1 prlî 1 ý, 'et il

autre ýpart Que de9w - Ôtait -deveii ' il tout

des hàbi-ý je jour où,-ùli c4gyalier,

" , 1w11ý? ôn, >urrait ýe plus robuste que gels

'twég, , 16 soi -toýn-
ýd1cJMb4gý A 'cÔtQý fatale. V1u1ý 9'

pu
etCý -,àe, sa,

-le -pole'Ùe bi

à
Vm GRAVIR,111E MENTIEE

s-VaIt de, 1argeiý epaule;8, «iýe renim', 4etbwo
es,

en,'phr idiio4- de
mer#aYmý&e Mr' -ei e 4" ï lAtoýlî4ï 'ir

Uc, re
l-, fàýeU-%, ëhë lui ý-1 ýISqperoIe Oal ,

tQý es ýP
id'Il "0 4,quýe " ,-Zm fut de tenter à son -toui,, lift f

46ia,4éje, =rchaolli que celul du pQur,

_à pea4ië, elIiý ýdevfnt W'deý,"e de force poti 1 r tel rË Wik eâ
des

trop jeppe "P,ëttý+0 1,ýbà4eipe#tji,79
id M0ý« Z eût

AjIl ",Vepwýi A
-4ÜWi iýi XM ýý

î Ïie ie

C

M
î ýi
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jjevIè(ve,ý dans la prairie qui confinait aux murs

du château. L'HOMME QUI MARCHE SUR LA TÊTE
Un jour, feignant de plaisanter, il la prit dans

ses bras et la porta sur nue longueur de plus de

deux cents toises, eu montant la colline.

1,â, il dut s'arrêter pour reprendre haleine-et se

convainquit que, S'il eût été d'un pasmoins rapide

au début, Il l'eût transportée Plus haut.

La flw tait à peu près de la taille et de la Cor

puience de IÀiise. Sous son air simpleelle cachait

un esprit avis&
Gentil sire, dit-elle, je crois deviner à quelle

fin vont voulez en venir, et certes, la bonne de-

indiselJe pourrait plus mal rencontrer qu'en vous

epousant. «ýe nie prêterai donc pour Famour
ulez faire ; et de plus,

' d elle à l'essai que vous vo

je vous donnerai une herbe, rapportée de la croi-

sade par mon père, qui avait suivi le bon roi

-Salntlýouis en Afrique. tn vieillard Infidèie

qu'il avait oauvié ýdu massacre lui en avait fait

Présent.
"(ýette herbe a la propriété, lorsqu'on la mû-

che, de doubler les forces naturelles et peZmet aux

gens de ces pays lointains de franchir les plus

hautes montagnes 6ans fatigue.

-- Si tu dis vrai, répondit lécuyer, ta rélcom-

plen»e sera proportionnée au service que tu m'au-

ras rûnduý
Le lendemain, ménageant mieux son effort,

chargé de la dépassa le point
bergère,

élevé'att-elut., par le dernier des concurrents, malçj

sans cýpend&nt gagner le sommet

Enfin, le troisième jour, le trIomphe fut corn-

Pl et; llporta la bergère jusqu'au sommet, et,

dans l'exclût; de sa joie, il Vembrassa mur les deux

joues, ce qui la fit rougir, puis soupirer.

Afflré de la. Victoire, .Raoul serra, précieuse-

ment en son efflareelle S qui restait de ý in planté sautant à, la corde. Ne bougeons plus !Il

magique, et, le même t;ôIr, en présence dé Loîse,

A _pollicita du baron l'honneur dé tenter I'àPreuve,, Entre lés Innombrables tours de force on d'adresse qui nous ont été présentés depuis quelques

dont le:e#x'ýêtaltla main de sa fille., années, il jiIýéný est pas, croyons-nous, de plus extraordinaire que celui qu'exécutent en ce moment,

1îe Seigneur commença'. par rire, croyant A nue au Il Casino de Paris", deux, jëùnea acrobates. Ces étranges bipèdes sent doués de la faculté

plaisanterie, me .le, yer -de se tenir en équilibre, de sauter, de se mouvoir en avant au en arrière, non sur les pieds, ainsi

-1-ui dit .1 to ut le d'à- que le commun des, mmtels, nIýsulrIé8 mains, comme s'amusent 0, le faire Parfois les enfants, mais

'ee qu'ilerut de nature bleu, sur la tAte, sans lé secours des pieds ni des main.q,

taurùee «une tmutative lusensée.
OrGIÈ&:tu. fflMIr où tant d'autres out échoué Y Ces extraordluffixea acrobates exécutent Effsément dans cette position juvýcrse de l'ordinaire, les

Ltg de l'existence, c fumer sa cigarette, de »P mo

Renonée.,iL ùR pýûJet qui ne peut tourg eh ta actes eoum, ommeý de lire son journal, de 
uChér et

houté.
-Dieu, -ni as»ltant, J ai la Snfiame, de, réussir.

_Etý. en aumettant, reprit. le baron, que Dieu

f(ý"it .ý>e -mIracle en ýta faveur, ü&tu. ùù ehâteau, sentie, mpýde qui W61ève" pre0que directe

r4ýSyélr 1, ma, . fille, de l'or 4,à 
1. de a ment, bâtir gu 801111net de la Colline témoin du triomphe

pour ne.. tes t' l kte, 'de Raoul, un moutler de fbmUles, dont ils confiè-

Ileï, ce. luxe duquel juj34 -

-ntourêr e ha" ArriNýê à la moitié wj Jet, Il tourna la tête relit ta direction à riiumbie fille_ Ruiné, pul-4

pour juger du olit-mlü pa recnirm, et vit, de loin l'au- re0on strult, il $'aPPOlà le, Il Prieurà -des' Deux-

Et «mnm récuyer restait muet, 'AW e'é"RPelRin, en Amants". Il C-sParut àTépoqu .e de.la Révolu ._:

Inter- 

tel 
'Pýépw,é 

pour 

son 

aur-n' 

avec

apn:costume _(jl0ffwýent, pýý Pavillon où se tionpour faire place à un établissement d,éduca..
-Vint eli rougissant

S'il vouo. est, comme. à.- moi, si P"I.ble de 'nous uges, l 1.. 1. . 1.
t1ou, qui a ffl. démoli 0, son tour et a j0josô à la

t'bu LoSei Cette vue, collîne

Il l 1 1 1 1. 1 1.1 ... 1... 1 - ý toü 
où. il sélevait le nom de " Côtý_1 des Deux,

séparer, mon père, nous' Xestýr1oùs . près .de, j "ýCeùrae, lui dit

Sttë voix si chère redoublèrent wM foMeeý:4t y ae Amants

céi6mlit duellement le nehit: Éansý. EDOUARD DERCY.
solubligt Û R40ui qeug -iffl.. ýrM pais, il fýa

der Ilm cauae Mon Tavisý"ejit, il qp9latem, qui lui ý.estýàlt 1
; 4aüs. 1 , : . Il . . sarrêter l'espace

plait la Jeune Wle. ivé au J30UMAt Il goulc,,va Kon deux fameau

Son père,« Son effl& tobsérvaltd' L,,woutpa sa
allait,âgeéMiblé ýeutGur de' lui.' LES FEUILLES DU CHÊNE

tateUr', balunçant sur la rêsolutfân
,prendr . .1 e décida à parle pâlir, 8àïý 1 fléchi-

e Enfin, U s -r
Éli bien, dit-ir ont à coup, (in le Yit nant

avec effort a ront et il roula Sur le g#zçn, entre dans

dffl&tn tu tel 
-&vitilollit, <>-ýe:a - COMMe des: bras tordue et maees de vieillard

pui»que tu ý île, 'Veux, atems l'épreuvei èbute Leîîse qui 4*
-ètitýzm bien mes pftrýj1 si ýtU 6ÇhOUWL le On Ie:clel es du, prières dolentes,

mal$ i 
auûne d,ýuX f lanoüs, la

IfAme JOUT ru quiti ý-_Yfte ce 'emtea _ýü 1 le rgnýégtlX ffleuillés -et motoffldes plantee
1 il y p a : bergézé fut la pýûwière,- 19aulevaut la tête 'de.

réouym elle àtie ffli denu serrées,.,

uw un regaigi. de di)n- quelques go

ýý,meüt, -oïs. »ta uttos avec le

-io'uýux effroi- voile eux de Simplesk. düý "la w0=00 "p8,rýjee sayauts, bé)1M1C-ý

ýHuë Êt qu'elle' fine, et presque aüWtibtý)1' 
les nidà;,leeA ra"DS, jesýbrjses ejiibfýumêèo t

-vrit ýle8 yeux'. et lles 111salbesd' YeQ131tWý et lem ooli-8 e r 1

couleurs reparute& Oit 1 Ifs fléüý$ du =GUlant sur le ëhêà

9ýùît, 
ElÉin. 1. -

ràeôévt4 foù.ýe arrêt, mon*9gneur 
t à elk- pour cntendre les aî6ý _

tlcýng qui 'fR vieffire 4- CU blft,ý Mme les !>leurs he

e 1%Yreuve IL, büron 
uirLJlx et graves dés ramées i

les, luga d 1 donnant la, main, ekàrt.4g

gel aimé, et tous deux, se
et el4ues feigneu1% du votsina Ye, -redescendireàt la col.

par tous lés 1 gene du pa
cbeteau,, d'Da le 4DhAteaùý moines y4t0r4ný,

du ýine, se dirigýû"t,ýv ffl
PDe'4 

Mieâ'g
il,_ - Un instant Rýrè

àoeiîVT*lt lél,641ýain que dey

JI 

eurent jes

vit monter spr la,

âét 

ýIe6 l ', 1

-,Wu» de ve"ut l'autel, oýL le chapelain 1 Quand 112l soufflé d'automne 'eut d1speze les -ailes,

djbfjon uuptja:ie,ý eu, pre*e 11X jetèyeut loin d'ogli.
nee du baron d'Ametýe-

si
R en depU du Ventqid huee ious lés portbe,

eý Qrùw -sori àte,, attsehé 'A rligüe j>fijý4 ýe8L deux époux ee MUfflrQnt dans, Mai
"e, Ae cette Le lendej

lapraIrle, où la bewye, fal£alt paitre lses ouaille%;

jéàgé b la _«'ýAýy 
Li-bûe un rile-ne sombre et haut comme une tour

Mn e parut,' Mie, itLl>ro- elle deVI
Il ý, af ýo*ùe blanche ený le8

fýacw *e 1 l«I (11ý oeg bras noire toutés tes feuille$ Mortet
deman eur surque veux-tu pou_i4i4îtý ' - r

-6l' haute ',qu,

dé 

elle $ü1tý

ne 
Matine bé Illa pasteuwlIg, qu'une Xý1 les,

l>" faveur, ee»tq»ý yêrmaidut dauÂ renouveau, leq.chè-res

4 
on, ýpXw -Lý'ÙO$ tomberont de %ffl

D4ur 
iât puiwe 

branchés j&$seýS,
lie "0 WIe iffl je oweaux lee moltrent d&ý" leür%

que
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A erçu, Yautre jour, e la promenade, un ravis-
6anÏco;stame de toile brodée, nuance, Champagne.
Les broà4aries étaient blanches et le ohapeau qui
accompagnait ce costume entièrement blanc.P 0 U R L E C T, R

1ýd Mousseline suisse imprimée à fleurettes dé-
tachées ou à gros pois de couleur, sera à1un très
Joli et nouvel effet pour les chemisettes pas trop

habillilIes 'Il Il que fappelloral '!ý.trotteu2es:
c'est-à-dîre qu'on met-, avec la jupe de.0erge ou de

longs gânts.. Ceux de dentelle gont très jolis et piqué, pour les courses, les magasinages, les ex-
ch)Oéý fraigu es, frakhes et pbiàpàntes que friis, de même Que ceux de fil très fins.: Disons, curslons, les -pique-niques, etc.

sclaï 4 tO1ietteedýý 46ommencent déJùý à faire à ce propos, que le8 manches se font toujours ue.,mlle de col là batiste fine ' l'indienne, la
RppaÊtioù par les belles si, ten- d'unie manière de plus en plus compliquée.., , Il est grenadine unie ou à, dessins, le foulard,, remplis-

tantes ýûur la 'Le long des avenues difficile de prédireoù s'arrêtera le.caprice. Plu- sent avantageusement le même office. 0es tissu$
ahtes -ýpJ couwilseût A_ notre f-RoYal silsârs des nýýveaux modèles sOntýtOut simpjelnent supportent fort bien le blanchi2s n leW,6pgnou wêui ýt, onduleusâaent', gUseent comme affreux, d'autres sont bien Jo1w Un modèle de comprend, merite dé re apprécA

'd'ÉnMeniséfs,ý ila»m enchantAesl. lem mousselines maniclhes très gracieuses que Yai -vu qd4ýig' un nou- Le chapeau canotier, qel pratique et qui semble,légères et frlffloniieusî le orgýle Ieq êtavainëm veau. corsage entk)renient' fait dé iip;ýhft1fne de à certaines, personnes, indispensa

A .

à

JA

ý1

lit d*e» "'S PD'41 vige d'Z
-Vue 

"dom4ýý tape" garri "ntVý
ledfe", lgîsee 9= 2, pi>int8 ate, 1aý

lie lie
ë Weei par, 'veulenî- ",gTa

VIl
eû%ý- ý,-

cf abo
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On en fait aussi, pour le printemps, en linon

brodé ou en mousseline plissée, au bord de la-

quelle la mode veut, en ce moment, qu'on ajoute

une garniture faite de ces roues on de effl carrés,

faciles à faire et que vous connaissez certaine-

ment : la dentelle de rénériffe ou RWicella, qui,

d'ailleurs, a encore bien d'autres noms.

Pour accompagner un de effl cols, un gentil tour

de cou n'est-il pas néýeessaIre ? BiL voici un tout

orný de cabochons et de paillettes. Vous savez

quelle est en ce genre la dernière nouveauté

C'est la 'paillette de nacre aux mille reflets cha-

toyauts, à l'apparence laiteuse. On en orne des

encolures, des ceintures, etc.

LA FEMME

Lorsque, au basa rd de nos promenades, nous

rencontrons quelques femmes qui attirent et re-

Col fantaitle 
tiennent le regard du passant, elles le doivent ln-

conteàtab,énwnt au charme qui émane de leur

PETIT-COÙRRIER personne.
Ce charme, VOUA ce que toute 'femme peut et

MIEUR D.Ëý LYS. Je ne crois pas que cette dclt chercher &'acquérir, car Il s'acquiert, quel-

mode, dé porter la voillette à la moitié de la figure que,8-unes l'ont reçu comme don nuturel, mais

Ktt de bien longue duréë ; dans tous les cas> elle beaucoup y arrivent par l'ét ude de Part, dans la

ý,n'est -inère, oeyante. 2. Ces jupes de piqué blanc parureet le vêtement. Toute femme est char-

t plue, aussi en fa.veur pour la ville, mais mante, dWeleuse, désirable au fflsible, quand

la, campagne ou. la plage, eest toujours joli elle sait présenter, dans toute sa grAicé, la eéduc-

tien q ist en el!e.

MAIDL4ME C. - On dit beaucoup de bien du. sys- - 12 est bien un peu deus le vrai,-Ôelul qui à dit

de càpe du professeurViau ; je,&ols, pour Que J'art ne'vit que d heureux mensonges i
que ees un mûiýéea' - il faut être, habillée et saVoIý s'habille artiýste-

part t lé puisse

exîîstý-r.. 2, , Ajoutez. doue ul eêtoge ment, et,. pour'Wa, Il faut'bien se connaitre. Tour de cou et rabat

ý-,tiùIIé i4cle droitau basde cette b1oýise. Quand A ce propos, qu'il nie eolf permis ee dire que ttion des lignes verticales rehausse, parce quelle

oeralt,.,. ýévïweljiée, Il nýy . eýe1tra beaucoup- de< fèmmee Semblee lénorer, (fi elles divise la largèur ; la répétition des horizontales

de Ja jupéý e s:ýt gràiiàtýs on pêtiteti ý -oe c"iralt'ýqÙ'eUes ne élargit, parce qu'elle divise la hauteur,

',',zetela sous la celnture t Çýest le equi
1104 vptxe vête-

oyeu de donner. la forme: neuve s ent pas ai l.ê,ur- tellit.estclair ou blati-èe si leurs Dans un-chapItrý Idun livre érxit par Charlias

Kanc on y lit « U eu, est de rart du vêtement'

pq comme des " autres arts, l'ampleur y produit un

effet estbétlq-ue; un effet de sentiment qui est

d'agrandir. 
UA inag

Àýlciullfflilm DE LA MOÏ 
1straý,.dÀne sa simarre, aux

plis à,ý'iýdaùts,: une femme d'ans les bouffants

t ebamuants 
de sa jupe et de ses manees, nous donnent

bats, si l'idée a'tin personnage

timent ýle ilkoludr(" C(yetu]ILwl 
"U&mpleur'e6t donci dans la parum, un.416-

"qll les, fait eO1lyý,Ut (ýn 
ment, certain de grandeur, m'ais à la cqnqftI0ýg

q-riee, de »Um et de rnAJ19,.Ie pri 
1 U4,,-rér lEc cý)elglltatt'on 'naturelledu

P$ ý nous ýamèue le vrai rabat - do . illigerie;. 
Col"' humaine dont lý .%Uhoue.tW dgit toujours.

-tîàMtwùXý* e*ûnl en batieto, On eli fait -beaW 
fra=hement présenter le, sens dominant de r&

setüur, 
f414ývafiüh Üne' certaine. présm *tIon de d Igulté

ýùw iwi Jour Aimple ou A" 1 échelle; eu par uný s'glitàý: donc à Ilitmeelir, 'qui agrandit, parte.

ýde fantaisie. ý U ourlet est de "Uletir, -uni 0 ciil'elle eif lé cOntraiýê, de la meéquinerle 1,

exenypie, bleù 'élAir et ý pQIS

o, ýiJaQdMe2 soïlt "Marmante <1 âb-ord oe petit 
Av-ee, la, manière de ýýe ,ý«r, Il faudra étudleX

Pillo cette, p,ýrUrec=plkL-, Wute, il l' «mýplO1 des eûuýeurîs ý,et de leurs eXpreàÉùBÉý lef,

'.choix 
r, 'ôtý

de 
de' l'étcff e, la hjeh1brë e se '061ne

kioi'à ýe rabat ezt is6paré au mil.. enfin, les bijoux, ; Qn un mot,

mefendu, t,&ttüew seuleineut en ban 
rinent on mérme le dtk)ýtiàte liamnouleux qui donne

ýýWýbouÏons de fanta!81-e. î cege $lnyplmi4 à notes 'Vives afin de pooseder.ee

ri6t6 infl"IL, to1ùý plile les uns qu 
goût expert -danfî l'art de .4'hablller.

Dànsce reninivellemelit perp4l

-vrai que e'ls petites 1ort co-fttelil 
de séduisant,$ êhLffons,ý qui ne deux

au 
eli parures ni

,1»4e,çétý se le tray 
odCýS Éi le tîempFý de r«ledhlt ný_deý pienoer, il

0, -jour fa'ut plus que jamais RPQuêrir ejOt amour du. bon

d ýg0ctt qui ýVOus rend
la ê ýlenuÊe n, une flue QUI tAîne,ý AU, lin m Ot', un -en 

se ên les

r« qiui pÉÈr:ý Igý'fra1che,1 note, auculle gWQeý ýJexqUiffl toilettes dJiý gof]ý, 'soit en lee ewuýmnta

eëýý ýwët4ýaî atipr&4 dn Vjsageý C'est'donc. pax qn',ý"faut déï;hAbýlIéS comme' 48rig'les fflmples mai« '616gantqs

de fa1ýtRIS] 
e," guId4éý,en cela par le-trèe

KwkýG!' en'&eiiu el c01ýXmeUcer avisée, eerober ce

qui peut MIE $avOlr ce charmgiit dé4ýr est 'un louable désIT

eûrtouf, celui- 'eu qui en dissimulé, 106' û«aU4ý,- QWýUVe ilémobn e de -faire pýýëIr
tEýUW, ne port,,

p" une qutuiýý0 petite

;4W "fburë,ý ou ee'Imltýa- T-eýa 'e 'kÊ&Ùdlr,8'4 moyen ae

--bmd, eeQVS-ý vétomente R>Yuýt"bUU4,* iot g&r4tux8 en tra,",r$, oellKnènt en itbonda' limA

On dûIt âirýgp ré dansun 12=14,re-bieeum 146 trco'l"dre cboc qui atteint

""ne contraire à celui leur nez 0rorYoýe,,iin 6wimleilý2nt 8fingu1nlý E y a

uue dlgpolttt4ý, 44rýneré connule somo'le' noul

(lue,
eutý kJA peu éxgAt 41,b6ý4OÏtM, On' eýumb«t en, U

es

'que. qý,-0,k 'jý4éâm trep spUylLýn et

à cas 41èýb1e

boub

a,

t

tep

U_
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COIFFURES EXCENTRIQUES laines autres des balais éci d'autres des dô- mal, végétal, étaient mis

(Suite et an) mes mouvants et d'autres des clochers en ri- à contribution, un peu-

Toutes les eitrayàganceg que les, tetmmes adop- bote. A Ss Innovations monstrueuses on trouva au haýsard.' '« A une sol-

tèrent à trav n êns de la hauý des noms ..exiiaordînàircýs. On se coiffait l'il la r6e de thAi écrit 19

teur, sont deÉýenfiin.tillakefi à côté dece qu'elles quOuco ",, on s'enorgueillissait d'un ",pouf à la baronne d'C>berkireh

vent&ent, Aý la fin d'un " pou-f à la reine ", et des da- dans ses M'émoires,

l'ancien régime, avant la mes qui portaient le II pouf à. droite Il, trouvaient Mme la, comtesse du

mort de Louls XV, jus- lamentables celles qui avaient le "pouf à gauche." Nurd avait slir ýja. tête

«Wau début de la Révo- , Là "petite pa.ýsàde" eut uninstant de suc- un petit oiseau de ý pier-

lution lfrançaise. 1;,hls- cès, On l'appelait "petite palissade 'Il pour la rerles, qu'on, lie pouvait

toire. de la coltfure f& distinguer de la "grande paE,,ýsadel".' 'Mals ý'pe- pas regarder tant il

minine d'alors pourrait tlte'ý est ici. un euphémieme, ear 19, coiffure était était brillant. li se ba-

fort bleu s'imprimer .pantagruélique. Avec la " petite palissade ", le lançait pal, Un ressort,

dans , les Annales de visage de la femme devenait un ýsimpje_ accei en battant des ailes, au-

Paslle de Charenton. solre. E disparaissait et venait,,, à, rien, écrasé dewas d'une , rose, au
Chez le perruquier

On sortait pourtant sous le chapeau et la chevelure. Lensemble moindre de ses mouve-

dnne époque exqui-se -de avait assez Fair de deux colonnes doriques for- MentS. La reine le téottý.aal joli qu'elle'en voulut

goùt et d,&rL Il suffit m4es par les boucles tombant sur lés épaules et un pareil.
jpl>(>rtÉLnt un vaste chapiteau de cheveux, lui-

de rappeler les jolis 'cha- Que le bonnet fût à la harpie Il, que là colf-'ý

Peaux, dont watteau or- même surmonté de toutes sortes de " fioritures Il. fur@ fùt Il au chien ýouuebant la Minerve

Avant la cpueher nait ses peintures, et La coiffure -à la montgolfière Il était une va- - à la toque Alexandre,,, I à la ilorlotte la

...... riante de la "petite palissade Il, maais.plite par en Calypso au mystère -I que la coulèur en Mt:
haut, avec un voile par derrière. L'ensemble. of- d'oie, alors très en, faveur,.- boue e:Mme de,

do.ur relevait F61égante trait laspect général d'une, poire aplatie sur sa, parls,,,Puce, icuisse de puce, vieille 'puce ou ehe_

de'Aon visage. De mâme. plus gra de largeur. Le bonnet 1IArguîý veux de la relue,, ils avalent un «xactère ecm-

pour sa ',wlffure> Mri rt raisonnable, qaoïqu Il eût pu nor- mun . le monument

Pompidour avait Inveil- malement, abriter deux on trois tétés. Le triomphe du îente tut, sans doute le 1)0i>f
fté un ' aissiembiffl , ort La, " baigneuse '> était ý destinée à, donner au au sentiment ". Cètte , coiffure était u , ne . Aorte decrAne la f orme d'une noix

gmciéùx.. D'api je entière, ad.rciltement

maitr 1 a. 1 Henri deSystér $0,rtié de là coque., Slle était faite d'un bonnet rébus et une coeeMICÉ publique, Ohaètrne deVaIt

titanesque, qût nabritait rien, Posà très, en arrière afficher sur Aal. tête tes âent-i-mente Intime«. CeW,
weld, elle portait:, ",diý-.. et
'V-ant, 1 .ë .a cheveux fris1âe . sur lffl. cheveux. devait être très amusant pour les Rpectateu et

il se trouva,çertalneàntut des, epéciajjstýes, pour dé-ý
mux l'O lia. eblffuré 'au cerf-volant Il était un édifice

'rra ux. De la nuque au -'ê»mmet, chiffrer les P1ý>b1èM08 -proposée «x passalitspar
droite, sur, lës teinpeo: Iment merveille

ý1 1 .1 - ý. 1 .11 des coiffeurà eymbouetes. :.. 14t. , barùnue,ý d'Ober-
tournés eu 'dessus eU kirch, qui vint à, Pari« acwmpagner ý uueýýprIni
bçi tenon Derrière le -pouf «U sentiMent--ý
un petit ci et quel ur'e e lee,

tait coltc : 'dans, laq'ui et imtTAjdui"it lee,
_ques bopùogz fur ie Pergonnes on lee'clioi qu'lon piWWfMit. ý Alnsl,,

&sý Il Tout cela étalt 4ugeAtage'. le 'de ea fille, de seý Mère, l'idaage du gërlportr'alt férin
f0ýrt ýeyaùt efloin ne "MuYaIt guèýËe les dé son 01kn, àte-,, dës êlI0výrX de

ýýË%cèR danf3 lesquels allait tomber la mode- son père au d'un ami tic- coeur. eýtait llwmyabl
Contrairement à ce qui se pqýmait , l'or-dinalre,

es , hautes partit de ur- 
deÎtravagonce.

là ýogue d la bc Le_ I ýp"f ail sen 1 t 1 .ment Variait , donc à l'inti 1 nieoWe parisienne pi) guer la cýMr. Au â6bel, 2:- 1

Wrsaillos 'rit 4,ee, ýw 7tha 'Ilàes à, ca1ýýê des édi- Puisque poü,ý,ait mettre du sjPu,,ý

Vce« que les dames de Püýls p0rýtaý , Ç'a t surý la tête ýLe . PMI dt- la duci de Càartrm ee, ainst dA,

ýX4lr% bientôt la ubý1eewc ffe laissa Sutamieer, Lw étaft,14ne

P1aýë 1188PIZ aiTek une 'febÉZ-0 afflife sur un fanteull''et te lat unýuaur-

nýpdp stupide,. -Aü coi élevée ý04*è-retient, rl$Ron, -et- qui d'iésignalt le due deV-al le (tnsý de
la dunheffleý 

et 4u 
nouiTice, 

A Il

X4rjeAntoýttè "segkblait yiju1,oýr sel rattraper de, droit

foutée Éurt,00 
perroquet beçqui unçl,ýérý ý,Qise«u p1týWeue'1

t avee ferveur ctý glempressa Prince9ge, e'gaU(3h'e; IW petit nègrle, l

wIrjýureeý J%' la ý modeý -de PýRr1s, -,qutl de celàl, qu'elle attaitbeeucoup, Lýeýïgùr»juýétajtint

14 eùk«ëur téonard, et, les -Châ, chargeýd'üî1é'tüüffý de du duc 4_e p0#ý_

pi mirinquee lùyentim, pal iÉ non moins eê- père aî'duc deOhartiým oeil' mitzi-, i, et du duc bwu"re,

''et lui tMlùFLýeât leuï, d1leiltèle Rvec

9,e d XLv 1 Ain8i"e--tte gmade 4nmê:,sýe Promenait en w'ý-
tant gur,ýsR tetq, outre ses Xý rès Ch

'Véle, di apt" un journal du tqýtwPl quelles fu-ý de son mari, -Qeüýk'410 son ýPèref ceux Aoû bàaw;
--- rëu-Lý au début, Icêg qu'on nomma" depý)Ze,, un"Petit -nègr#,,un perroquet,

te au o1n".
ýr41I48 ýý8eiroT1s 'de -0haque eté -du Vti son, gLu9ýne»t6e d'une

agréable A-'j)orte,!ýët dé- eu-i "n 'ùIwo; Ztýt1:7ièth, ý1ùsi- ez; 0 L-0.9 Xrà4d01ý
;Éjýeçe- 'C'q iîrerous, >ý PaM1g§sent,ý rien ii la haute= &valent 'ýdýWt"

'ér"h- tant que 1#ý à ý-ut plus ille,
mérites fe 4,droý ef

tQal8 no, selit ftftwà4ý 4mïèfp, iý, une a glnel le
-4ë'Ibý,ùilW 4 lin "qui ewViioi 'J'«n 'ê' nez de la

11PPlý&ý,ý talent
eur et=et v(witre de

en- u, nit 40ýt 'A
le ytm«gQ,

M, "ýsg« -
êA» e"

îlot 'w w4W - des,
lq pg 'At -les Woi

qnmlme
de 17,

loi

ir
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ernement, celui des Auministrations civilffl, celui

UN E VILLE CONSTRUITE EN UN AN v 
chourie New-Chang, DaIny, au surplus, a ét(3

du Commerce, et un autre constltuô par les habi- déclar6 port franc et ouvert sans douanes à tou-

tations privôes. Chacun a sa physionomie tes les ffiarines du giobe.

sait qu- OU Kýharbin, petite boar- propre. 
Les étrangers, à quelque nation qu'ils appar-

très impor- lions, on a bâti une ville entière, tiennent, y pourront pareillement habiter libre-

de devenue tout à coup une ville Avec cent mil
-tg, lé chemin de Îer transsibérien " subdivise pourvue de tous les édifices que réclament les ment, et môme le gouvernement russe prévoit que

deux lignes. Tandîe que l'une cOntinue de services publics, et aes maisons d'habitation en ses nationaux y seront, à bref délai, en minorité.

r 1 vere Vla£ilvMtOk, lepoint terjninus.-réel de grand nombre, ornée dejardins, dotée d'un pare. Le port a, été très intelligemment am6nagé et

ligne priýýipaIe, une bifurcation descend, par Autour de ce noyau, elle peut maintenant se dù- outillé : Il offre deux ba&slnB et tout ce qul,,Bst

travers'la Ëfftridchourle Jusqu'à, Port- velopper sans entraves. nécessaire aux r,ýparaticns des navIres, et la vole

Ur, leport conoêlidé paýrIâ:Cbine IL la Russie- Dalny est d'ailleurs d'un style aussi peu russe ferrée vient jusqu'au quai . même d'embarque-

la Ruàit ý a fait une pý"Itiou que possible. 
menL

Itairo considérable, un Port, de guerre admira, Avec ees jardinets encdreý dénudés, eue,10.s de La Russle fone sur Dalny de grandes espéran-

et [Iéfendu. murs eburoiiiýés de claires-voies en briques, de ces, et l'on a pu prédire, sans être tax,6 d'exagéra-

Is pyl,ý n1e »S oýbIié que la concession qui l'eff' et le plus charmant, on dirait une tranquille don, qu'à bref délai le portallisi Improvisé serait

chino émit , en Même, cité hollandalse. Telsde ses chalets rappellent l'un des premiers du monde.

m cousentie P&É
'à qu'un point stmt(>,-,ique de première va- les cotfages anglais, d',Rutres les petites villas. des

un àtabliMement -trèw important au point de environs de Paris.

noiniqué'. Ikti auprès port militgire, u palais du gouverneur, avec sa vé-

4 cr&6 un pet do commerce, qui n'est pas randg, ses tourelles algues, Il fait songer. à, queIm

des entreprises 1 -1,00 moins extraordinaires que hôtel dos environs du Bols de Boulogne.

eý ait en6es:& Men en ces dernières aÉn6Lýs Toutes les maisons y son coiff6eo de toits de LE DOIGT DE DIEU

tulles, et la céramique domine> dans ý9a construe-

ne 1 elle furent tien, car jalpierre manquait, .,L'hepÇct de la ville
a oý,1ébi 9.rapidité avec laqu gui y eux. Le règne de Louis XIV ftdeuis offre un des txem-

àù%,dýi tn]àgsib&tleil, et surtout nellive, n'en e.ét Qile P,'Us,.,agréable
ýýg av

hourien, :(!Pl dessert Port- , Mat,8 le cachet le Plus ýOrIenaI de: Dalny lui est plee: les e-iiiý frappants de la découverý.ed'uu cri.

transwancic ý 1 1 . les me après do l«gues années d'l
Nous décembre 1901, donné par leS. balustrades ajourées 'quielqýsent

'r. -mêmes, au mois de
à res travaux Duertièle. ce toûr, JaXî1Ins,ý boîdent le$,rouffl, coumW tout le long Cýétait pendant une fêtelà, la Coiir du Qrand ROI

-len -ar àinsi dir 1 e 8,ýaprès de cel.ul des bcruleva-rns, tl-es c0quettes.avec leuw petits que se puma le fait 6trange que noua allons Meon-

rce, n'est i ýpc
aboutl A, la naissance de, la 'eillé de.Dalny. pilastres ;poIntüÉ,,ýde, pjiice'en. place. ter.. Parini fkg convive& réimia à la table au moý

iýýurg oit les a-rebitectes 
uarqu

Bllen elutendil, iffl ingkI e, tglu'aU uu abbé gPirituel qili, par des

dûtri, nouvelle a éti5 édâ dé'foüfee, pdi>eë 111Y n'ont pa, de la doter anecdotes piquant . des brit-,

mes ýeUn UkaSe venu de Sain týPétersbogrg. 
es, caP#eàlt rttttentlon

"ar 
duiý,(jùt*Ati
de tous, ýes agri6ment$ d;ée vIlles moderiles. z_ MIe lants espl;tlg quI ornaient cette CoUr unique d«M

,où elle S'ôtend $ur la côte est de la' pénin- est éewr4e et un rme4n Cie tram- le mO1ýa«

LIÀG,-Tune, eMrt0W4ýDt par le 30e deÉré i &S-&Iement la par"urt É'ftý:t6pe -je
àtiý4de; cý'ét2it une plaine d4fflié venant' fort b!eUi ociata ýýFabbé>'du pre-

,. . 1 .1 . ions. Un jaxdner extiert a àé chàr9à orner nlier pjýaItuýjt -qui

au bord'ile la bu!-ý3 de TalieliýW;Rii, un 9 
mon

'te Iésý pr«menaýdeîs il -a erý9, tout Oxprià« à clétte fIM,ý J'étal» jeune alom et fort peu. ha-

Meme, ,au pleý« de racntag, une: pépffflère qui tourjafrà 6gýement des p1àÉto bitué à, entendre deo réetiî gwretg & la

v3le entiè 

dé

reý a eurffi, c 'leuro jardins aux partIci Mon p(AlÈtent n7êtalt autre qulùn agmgsîu
une OMpýètéWeht-ét des graLnýffl pourj iliers. Cour..

j>ý&,u méme les" qui me fit laveu de son cxlime.
uý&eëjýdaut plue que les.: 0e!1tý-01I11e j;t lde ý a - des lieux' de il]I

q1Vel1,Eý peul ýQgerý

uxe, L rie ne se font pký pý1ei monts. 
OU preffla eu vain rae(mt"

Uiqu es mois,-Iïalny gera-la plaee nflný on a Stte bâ;toIM ou de 1mner le; signalement dù cour

Imýble mais Il gamal uù Éîleu<*,"ýW bbstbi4 que

nte do c-ýýtte contMý, prbba-:, . :
ei bel avenir. Toit cela »mble, a-voir été très babllý" t.com.

Tout

'Witte et -8es collaborateurs ont proeffl>, binà.oiir sM41ré lés ariý-ýants, et peut-etre n1est.ý., à ÇouP -entlù du* la salle, dufStin îli des

'C' e»nMe Mr fil Neý S, P" 'Xot luxe, Inutiloe, pour, âtt1rEýr, dauýq, c favorie lem pluis acemaités à ja cour.

ajt; coutume 
p par Vabb& dit4l eu le,:îWiaüt,

e, LýaýýJCIcÏ16I firent lojjýýtýaLý0müi dans
Baby1que, de Car- _üo MC

t ý leimp4ýiýênr I'ürdý-utOt " Ils poir de beo-tiX profits, si, le que, do tOurmnt TýM11à: c

I$Çý,n.ëiýznt IMILlé par ville nonye1w se r4allsent., Ae. elliA le pmmlem péa1teent (tee pabbé ait

àýýjéUr gUP," '1âýTQe elt&iât u$ cuà, trës sitt6e et ýe puis vý>w assumr que I'Ptame,-
conetrii1t. 11, Elle est, ýeLa tû 

a enteu-

d.,ý--velopper 
due a e1à bien I'eonne

poeffile, c0uiýé de larges pour se 
r,

ronds-, -oj1it1ý u'ojý ýmyg-n- La baie libre de ilaeeý cýe brillant k"our"--à ftt

"niffl Plile-6troît':_ et qwk- en plein hivef,' ot'je, Co mWýýe Urra .,tranffMM à, la

Cohpýposfflt la- VýL1>ý,. le S'ef:rectuer, it au ewýtraire bhr la preuve 4ýun t14ý» commis trente,

Ù«È81 e' cu du-(Iou- de ce qui ft, paMei* dý,susYaùtË,0, port de la' 3fahd- fýà' et' à du ompa.bk-. ..... .....

'A,

Y,

î
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Jobson assure avoir vu, dans les endroits fré-
quentés par ces animaux,, une sorte ChabitationLES SINGES
composée de branches entrelacées, qui pouvaient
servir du. molus à les garantir 40 l'ardeur du so-

Le singe est un animal salis queue, dont la face leil. " Là singes de Guinée, dit Bosman, que l'on
eet aplatie dont les dents les mains, les doigts et appelle " sinitten " en flamand, sont de couleur
lés ongles ressemblent à ceux de l'homme, et qUli fauve, et deviennent extrêmement 'gràndf ; J'en
tomme lui,: marche debout sur ses deux pieds. ai vu, ajoute-t-il, un de mes propres yeux, qui
Ciette fflnltlon, &ée de la nature mémé de Paul- Ces singes ont une

ýV avà1t cinq pledls de haut...
>et de âois rappiurts avec ceux ý de l'homme, assez vilaine figure, aussi bien que ceux d'une

eîclutl comme l'on voit, tous IeÉ animaux qui ont seconde espùce, qui leur ressemblent.,en tout_ si
des, queteg, téùs ceux, qui -ont la faS releMe ou
1ý mus ongrëocour- ce n'est que. quatre de ceux-ci seraient à peine

mu long, tous ceux, qui oiit.)ej aussi gros qu'un de la premlèrL,,espèce... on peut
bds, crochus du pointus, tous ceux quJ magchént leur apprendre presque tout ce que l'on veut...
plus valontlers sur quatre que sur deux pleusý

ou$présentons Yorang-duin'ng au. le pongO et Voici eeque nous a,ýons trouvé de-pluË précis et

ýle joeko ensemble 1 parce - qu'il ý* Peut ne de plus certain ai sujet du grand orang-outang

fassent tque de= qu'une seule et -ménie espèce. u poitgo et comme la grandeur est le seul éa-

Ce sont de tous les singès ceux QuI-ré*embjent ràctére bien marqueý,par lequel Il diffèîe dit
jo« , je Persiste à croire qu'Ue, sont (Je. la 'Miýmele plus. à l'homme ý ceux qui, par coligéquent'. ýà

solat les plus dignes. d'âtre o>bserv(ýs. Uolls avons, espèce ý.,car Il y a ici neux choses possibles : la
ý,Ï première, que le, jocko soit une variété c onstante,vu le petit or#üg-,àbt".g,. àu lie Jaoko viYant, et

nous en ayolw Sne .ervé les 'dépouilles, mais nq-us c'eîjt,&-dire une race beaucoup plus petite que

ne pouvons pârIer du. pongo ou 'g'rand - (ýrîtug- , celle du PDn9oý 1 A la, véritô, 119 sont tous deux du

Outallg que d'après, les, relàtiomË dffl 'Voyageursý- rue ClIffiat, lis vivent de la uAme façon, et de-

Si elles étaiýùt f1dèIesý 1 g4uveÉt: tgles ,ýetgjMt. ilràlççt par conséquent se reiýsen:dbl& en - tout,
puiquýils subissent et reçoivent 4.ýement lespas, ý obsetrès, taulIves, éxàg&6m nous né.. doute - Pluant
llnême8 alb6ratious, les même«: Influences de laqu-il he.t»t.d.,ùue -à-utre epàS"que-le

-fflui parfaite et plim.:"Véltine terre et du ciel. Mais *'avoils-nous pas dans l'esý
JC)Ckc 'ente éàpýbcë détruisent ou. Confirment cette opinion,1),àce humaine un exemple de ývarletê semblable Précisesde l'ýhoinmOý quj,ùdu« Pa It, fondée.

pûngcj ilIt Battel, eot,, dans ioutès se8-ýw.o- -t, Jý ý oielardais, sousAe même climat,
ýLeý Le gibbon se, tIêùtý toujou rs, debout, lors 'même

Portions, ýL- l'homme, geuleinert Il Mt diffèrent entre Oux aiitýàm:par la taille, et beau-
tributs que le' qu'il que, "a bras

PI'tw grand, grand comme un 9.6àiit Il a ià pour leë.autr.ýes, at
%Upt.àùmf lopt%, 4ue son'. et 8eý j4Mýý'

comme l'homme, lee yeux deloil9fi Ch e-: 1ýûrq% l'avoms ý vu, .. ri-;a 1 nt ; Il n 'avait pas trowpieds
veux aux côtés ý de la tête, le 2,Vlsage 'nu et isans éta It jeuirê_ il iýteLtt en cal

Ië., de haluteur mais il
poil, ausmi bi-en que les oreilles et les malus
corpe léerement velii ; et il ne diffère dg Fliou- eneOrle, qeqfiIsýý tout 1 es
ee'& l'extérJeur que par les :ubes, parce 'qu'il es ý, ý

îêtat Ip'rÉ!wýU*I1 eýt anité, J;
n'a-que peu ou point 'de m'ollete ; cependante il LirO-parvlent au, moille à
ýî1areh;ý touJours d*bpüt ;r Il dort surýles arbres, et

-con«trnýt une hutte, un ftbi-1, lcontre le Soleil et
point de 

eugee,
il ,ht ýde1 et ne EaRUgý C'elst cette eàindeur 4ý0_ qui

il ne peut p«rler, quol(lu'il ait plus d'en-, w;nt a11ýiSJ t6ngs qUë le 'Corps et rýW Jgmbý* pXIS
JeýCJement que les. autrtAI- -suulma" * quand les ensemble, en LS011te que J' U[Mftl ét«lit"debýmtmür",

font dU 1ýDIs, ees Pongos flell- leds ue edrriôve, eüý ibailW toileh t
Ir e se_ chauffer e terre, et qu'il poinMarëherL 1

foùj àWoý6lr JýPh Ç' a fflez feu lený que son ÇPM8 »L' P,-_1ttheý ât,bols -JJIK" "AtL,ýde coJJâÉ4eJeý et
face 'un eerèlë de poil ý gXl», r de ýnaý%M -q»,eïïe,

ýUeIQdeiGts, dés ýUèefL les lie= émr- comme 9 éýaJt euvIýq4n&, 'd,üÏ
dre rond, fir

coupe 4pe, bAi6à, et ý>ýeb'Lsfýeut leÜn es ýYeULe, soll tt4ül»
tà, ee]a lê ' Ss fono6s, disée w »f bleu RA face

Peut est apiete, eý ïBeez 80tublàbtç
celle d.6 ",àïýrëà 1. , -ý,gfbboit ýàe Oi1mne,

no eýqOüO Iles eilt, lonnos'l, la àfte outaUg et ý le ýpJthý4UQýe e0gy, r qld,,, ïpe
ýJpIuîs 'de là h= la, ;à
_sfýrlo & eeJe bras ne, le ýeü4ùft Èft4lrtýê ý, ý,Qàý

to 11-6tat de la, uÊàuriOý, aussi
-,ýst aussi geaýd biýR'OtrRÜe; lès

ýë,lîWieýgý - ýýe A
It et-us pel cadre 2kssO1ý setýbIabIe ee i ýJX9,IëO du

Le magDt est de tous

tous 'Ceux, qiýl

ieî»Pýt"ÏË'4' de
da' üM

î Jgo

X Quoiqu'it lit -ýïùt:, ýAe
peti L 'trIste

de r sa
a

Ifflq, 4tke, tzffl
dé'

4e

Pi



103
ALBUM UNIVEItSEL

là, comme elle lui avait ac- dage laborieux de son bonheur n'était Point
I*, en effet, ce soir

cordé une valse, elle Prit son bras, et,-malicieuse- achevé encore qu'il s'effondrait dffl, l'enseilvelis-

L'AVEUGLE 1 salit sous ses ruines
ment, -elle murmura

-J'espère, monsieur, que vous n'êtes plus aveu-

gl(_ý aujourd'hui ?... ttrapa la répli-
Jacques, interdit une seconde, ra Cinq inoi,,; plus tard, le Sdloil ouvrait.

c,était absurde illaiS que au v-01 et risqua un compliment : 
1 .

-AbIsurde, évidemment PRIS qu'on se dé- -Vou;s êtes si éblouissante, mademoiselle, que Au centre d'un massif de verdure, l'envoi du

c'est avec ceà histoires de faux -eu%-être pour moi Desvilleux s'elevait sur un socle de meu-

croche quelquefois le -coeur 
cela serait pR,(ÊÉrabde I)

Dire que Jacques Desvrieux s'ébalt trouvé au La cohue des danseurs tournoyants, entrainés lièrcs dont lies creux s'étoilaient de plantes gras-

.théâtre du "V audeville . S soir-là par basàrdý dans par les rythmes bruyants de l'orchestre, emplis- ses« Le groupe symbolinsit Il la Détresse ". Un

un but quelconque de flânerie, serait affirmer que sait le salon ; ils ne 13,ec hasardèrent point et s'ami- jeune homme, accroupi au bas d'une stèle, tendait

sa rent à Vôcart pour cmser. désespérénient les bras vers uneChimère qui le

ioutes les loige6,lui étaient Indifférentes et que
utinuité -Quelle surprise, demanda Edmée, nous réser- fuyait, tandis qu'auprès de lui, les attributs ne

lorgnette, ne, $Iaxr&tait point avec une Co 
gisoient, lamentablement brisés.

marquéee. sur l'une d'entFë elles. - vez-vous pour le prochain Salon ? l'Art

ayouonsie tout de ýsuIte, les regards du -je ne me suI6 len£ore arrêté à rien de Précis, Et sur l'un des côtés du socle, motivant l'inspi-

Jeune homme n'avaient point quitité la jolie spec- à rien que je ne puisse dire tout au moins... Les ration de l'auteur, une pancarte portait cette

euvres que l'on d&ouvre n'ont-Qlles pas un Ca- phrase bizarre

tatylee auxcheveux brunis et aux yeux bleus dont o

-s de la ba-111etrOel supportait _1eý tbras nu chet d'inattendu qui les font paraitre plus belles

le veû«ni
à la façon dl-un écrin de pourpre affâlssê sous le Et, d'ailleurs, je voudrais... oui, je voudirais tant, N'oubliez pas un pauvre aveugle,

auparavunt, consulter votre goût Madame, S'il vous Pl-ait 1

pffls d'nà précieux lvoirei
baser un diagnostic -Mon goût *? repartit Lidmée, les regards fixes

il nous, estalonc pffliblé de
Issante sur cette simple comme si la hantise de quelque peusée sombre la Et comme, dans ia foule, le vicomte de Nazye

sérieux de .,passion na 
pn.ý%ait devtant le marbre, il Wail«éta, lut, et dit ti

ent d'bn cer- troublait tout à coup.
constatation etd'attribiler * J'égareni Et comme elle ce taisait, attristée, Jacques ne sa jeune femme

veau absorbé par l'amour l'incident qui, 'Peu de put contenir plus longteMPS l'aveu qont Il élouf- -Déýcidémen-t, ma clière, Edméee, c'est à croire

à se@ lèvres brù- que nos meilleurs artistes

.,..,teupe aPrës, se produisit. montait, malgré lui, éprouverit le besoin

Au baisser du rideau, la foule,. 9Ubitement Coin- fait et qui

vait lenteme - à tra- lantes : - d'être Inintelligibles pour arriver à l'originalité

paete, éé mou nt vers la sortie, -- ýsi vous saviez combien vous m'êtes chère Y compreiiezvous cette Inscription, vous ?

les couloirs et; coýmme toile, ie Jacques sus-

dit 3mrqualt le Pas en WachçmInant, lentement Elle pâlit un peu, portkint la main à sa poitrine -Edini6e se contenta de répondre que Fatmos-

ver .19 la. porte, dalle le remous du publie pressé. comme. pour apaiser les battements trop précipi- phère du "hall" était élouffante, qu'elle se sen-

î;.. . . olère lui fli tés de son coeur, et Jacques,, exultant de joie, crut tait lasse et qu'elle serait heureuse de rentrer

Tout à coup, une voix flûtée et t 1
qu'un mot allait iller pour toujours son âme à la sans tarder...

Jtver la tête. 
Mais, le endemaln, ila(c(lucs Desvrieux trouva,

.- Enfin, monsileur, voffl êtes donc aveugleý 'Sienne. elle- avec étonnement, au pied de son oeuvre, une
ort la rendit maltresse d'

d'une légère résistance au Mais un Aoleut ëff
ise.f5auvilft , qWil avait même. magnifique gerbe de roses,

de sa bottine,. qtý,eut conscience Elle solurit et, négligemment Et, comprenant quelle main len avait déposées,

p1etné eur là robe.de la jeune ifille, qui, dans un

detallle otcasýIonnô par sa -- oh ! monoieur Desvrleux, comment oséýJe par- il pleura, longuement...

brusque flIýOh1ssement lse tetournant, de lui lancer ler d'art avec un mý1tre tel que V'oua Je né GU Y DE TERAMON.

suis qu'une femme, et je ne preýendjs, point, bél -mqkidsesee, Venait,- el' 
as 7

oette aimmropht. and e i... Tout ce

surprIg,ýýetapéoait, A CJB Point M'y conuaitre le moins d'a ni
Mail 41 demeura se conf on- que Je puis vous répbn4lýe, cest clue 1 si J'étais dl s- LK fortune lasse vite de -toujoui% porter le..

il étqil trcpýtard pour 8 e»CUSe et
ent affreuse ertua ilsatrice des rétoui C'esù a des fleurs inéme cavai.er,

Il pti.tu t nett 1 - P2 1 . peu", vec

dre, quand . em 1 ux -ebeve 0
it la jýilb sp- té-trice a ux que jecour nnerais les:artioteé Lé

-GraILqeuse idée, eademuWlle : à, ce prix, on Quand on méprise ses ennemis, on est bien près

brýâOs IeÈýaux yen% biens qui, enfouie dans sa

gui e, wailchâýâ -devant 1 ul 1-ý tmuverait encore dfs.ý1MuùI&LW d'en triompher.

Et -elle, et I«m sa

La fe'aje la 8citie. Wien n'arrive dans la vie, ni ceffiwe on le craýýçt:ý'

sur l'atýpliùltýe,. ploee, dans le saloil.
la De: re , ouiches lui, J'abqlleS se sentit. alMgé» d'un ni comme on l'espère.

péter, étourdi d'einot et :de , dépit, "rogeau;wlit,ý sîý . I ý JI Valinaï '. le -vie Wenie-

svelte jeuneL fil4e ýe diriger ýaveC Un h0mmtý aux 'cret, salvait. qu t t sa.

Son. pi eilla êOudaln, de, ce rayon. La beauté est une lettre de recommandation

pe bla ëwé x-à nul 

que

p;,ý,fn ncs, 'i - ., , , , ýcQmme dape gon ateller, la nature donne à ses favoris.

,ýers la voiture, 't qui les attendai Il, y Or, huit Jours
il dl d'6tudeI la wu-

de 'Cientelles fraissbes, suivi spoSaIt les IAIS dU.Ue 'draperieL
eut un
d'un, jet illécËme à la hauteur cierge lui remit tneý lettre de Convient-il aux mortels dit redouter là mort ?

LoÈça, f part 'l du mariage ýd'ËÈ1xaÈîe ]Mgaèhe âvec jequel peut se Vatter d'échapper à son sort
f aire

Puls. lai portière claqua. et 1',Ôqùtpage âýen
lis 

de NË-zýL-
dInn bIÇýç, da 'a nuit phck&pboremeate du bon

Il demeura 
eùt aË'reý.lý'x & La. vie se compose et de dkepm

ti,,ý, eif-usions et de réMîliês, de projets et de

Juquý)sý îelm que,îa dritique prô=,It. déjà rêye
C'otgit rini; 1.5mhafau- soàvtnIrsý

,ëûÊynle un futur maître 'de lm avait

"ans" et 1sýéta1t 7talt e der-

1ýiors qAlý)iie par des envolm Il

un talent Srtala l»S de'_à,ý dé, fortune, iuliLle,
un lot, '6110,rme, lilesp&-auxýe» d4uý', le

's"ý ý doigts, plû1)gý'9Jeat Ji*quýà
de laý watièep.

Mil conduit à 11,11Z

ez Y ét

silà, affl u-e resslou

e -4111 mye pour ue PQInt s'et
i e-e Jeu-ne de-

a

jeu Ort9%ftý 'Yeux a'Aim el

tt c e vàlËlt 'Meai

-A

7ý

e-
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oû était un onguent et en frotta le morlbond, qui,

LE SAC DE LA RAMÉE' aussitôt, sauta à bais de son lit et toi ainsi
que sa femme, aux genoux de son bienfaiteur.

Comment nous acquitter, 9'4jýcrièrent-ils, et ýà C.,

Ail temps jadis, Il y avaft un vieuX -soldat du que Pourrous-nous bien vous donner ?.
1 revenait de la guerre avec -Rien du tout, répolidit Pierre . vous n'en avez

ij= d'e La Mamée, qu. 141
pas trop pour vous, mes braves gens.

son. coug& ý e1ý
fantci qu'en cù.tempsýlà lé loi n'était Pas , Cette réponsefit faire la grInuwe à Lu Ramée

-car le brave La Ramée n'avait eu, pour Il était d'humeur charitable, mais, une fois le ven

toute récompense, qu'un pain de Munition et seize tre creux et le, gou@set vide, il ne traivaillait, pas

souls. volontiers pour le roi de PrussIeý

Ayant mts le'paln dans son sac et les. Adus dans Qu'est-ce, que tu chantes donc là ? dit-il en

sa eéee,. le yet6iàil àvait prie 10, mute de la Bou- poussant son compagnon du coude. Prends, tou-

êardé, qui était son hameau de naissance. 'il n'eutt Jours, fièu ;, nous ne roulong pas non plus sur

ýpàs; fait. une,: deint-Ile dé ý«ys, 'Il.: enicontria, l'or, nous autres.
Male Pierre ne l'écoutait po

citp mendiant a voûkie. qui lui demanda lIaurnôneý !nt et.plus les bon-

Eu si-dit La 11amée, qui egt encore liés gens le pressaient, -pluà U refusait. Enfin, le
paysan latteignît

PIUA InBI.19U qMe moi, un lièvre qu'il, avait tué, la

Et, mnme 11:&bait bon, diable, Il partagea avec veille; 'il voulait absolument que Pierre l'em-
dé seize piortât.

le apendialit son pain munition et ses,
sous., Je m'en ohaxgeral, moi 1 fit La Ramée." Il

Une plus loln,111 avisa Un -autre Men-1_ý,logça le lièvre. daw son et lis Wenfurentý
dýantl,. ýàeèugiè cemme le piemiet,-.et quI, de plus,,
êtalt manoboL tilt émtiý de pitié, e4
donha aft la moittà de pain et Eu pheminetit pax la ferU, 1% àviggrent Éans
dée tuit gous« une çlaleère ' feu do Qýe&ux la donnég- par

1 lut rellîlbalent. Mn e a EL
il rtmina er;ýëre un-e deml-Ileue,:et vit 4ut la des mieiiw'de long.

route un qui, aveugle eiýmlin- 4'oi n«Uý9 linettions lelièvre à la.1broche dh Le

ý; l;, zhat, «t'ait boIlteux Plar4d Ramée.;
tagea avëd le ýckVIùêuX1 ýe' rýaétàut, 4e "a- pain et Prépalre le --ner; moi,

t ce téiÛp*ýIR
es ern erS sous. le ves dormir: un eýmei,,

Iý je .1,,sr qu'un lu , 61té&u., dé là-bas, sous, 1 te gtoi hêtre. -Aie , ýà*1ji e eulement de 1. mlùm -
se .0 .gui ap

pain et deux Iliow pour boire une pilibe% ttd>M'Uà me: garder le coeur duilerc ; ceIa',mýe- suffira.

ý,vîlte gu Sbant, sans quoi, rencontre e.,bocýre '9011, Compagnon pai7il,: 'Ln Ramée d4ýpIouIHa. le P1,6rre alora ènt 4gnà:.ýIê tqwtlýý et'l'a tra-

Un affligé, Je cours graild rý»q:àe de dinëe r lièyfe,, le vil ranima le feu et oppmmenoa de VýjýIWÙ., -1 Voyant qU'il aVai't eu Lde J'eaU
faire MtýIrLson gibier. Taut en -le tý>U=.Ut_ et gejjÔUXý jýa RgMée

il entm, fait gqcýn après avolà? d1né tournant, Il se <Ilimùt Pburquoi, diabloi Veau %no'l soudaki ùt Il ýen ýut bientôt ju*lutLux
elüo mal ý qu'un il àllùùia im e lui garder Ille coeur

l»I'pe. 
et 

reprit 

reoI 

ýié

Le 1fèîý rÔtiIJl le Ùépeça -et eberoha le ç0é r AIR e0ceure
it à parc 'abord uiiý,a'ei ý-:-Avoug, lui dit Pierre que tu 9À 'mang«,jý

e »ojp# fl lep uýà un du liMre.
îf Là RaLn-iýe,

t V'enir1ge 601 evti'ut vieux gûldàt, qui p8,
onapize 'de service. ' ce Boldat,

t'lait, vàguoment &ux t1,ý1» nkndtaz-fsý quf je ne J'ai pas mangé rýpI5j1d11
î Mais o'a 'U',e.Dteiicllt poirit le 'deriiter Weýt, car, tý 1

',entra q,ýuX UZAI r dé fýnlüp4p-" lýttt à, ýa grillitude tâase uii-ë jor»W (pif le
I_ÀCýl je to>mýbe ýe falià etde

dit naier col à «Wt qui li'oi-t (lu, *4,9ý191rê.
diýcrUt tIom, et la YW1, eiitiùio ea

à la ýVeU

'éhemhè&, eýYMnw'eeI le moYep ee li4ýý l d'are' fi«
que boýýurgMeý

la pellé si

Be jép6t'dlt Pkeé' jtý -'Ëaffà

lf»1jý elee cil nul es Il
pqjIIý#eI deý ýU« ter torÉg

F4 petite ilMAQU "71e, en, kio

qui n'était

cria 1,
diimit

=wieý
-lit Pââ 16'telle

Ww 
7

fie,
044-*'m" *r1

Ille 4', iâ>'
'ât

lot
r -P

ver
..........
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Le bourgmestre insista liveinent pour donner yeux dio La Ramée brillèrent comme des lumero- Il amassa bientôt assez d'argent pour se faire

davantage, mais le camaral ne voulait que vingt tels, et pourtant, il tint bon. bâtir une maisonnette, où il vécut comme coq en

'sous, ni plus, ni moins. Voyant que tout était II Surtout, s'éûria,+t-iý ne mettez pas la bourse pâte.

'Jnutile, le mynheer se rabattit sur La Pamée et dans mon sac ! II . Une fois mort, pour aller en enfer ou en para-

'lui remplit »on sac de fioriiis., C'est ce que fit naturellement le trésorier du dis, La Ramee ne voulut p9s aband-onner son sac.

duc, Il boucha eiisuýte le sac et l'aîtatha de force 111 le mit sur soudos et s'en fut bravement sonner

sur le dos de ia Ramée, qui sortit. à la porte du paradis.

Au sortir de là, Ils se dirigýr&I vers Bruxelles Qui fut surpris ? Gompl La Ramée, lorsque,

Brabant. Quand ils furent dans la forêt de dans l'homme qui vint ouvrir, Il retrouva son ca-

'ý4audour, Pierre battit le briquet, alluilla sa pipe Le docteur n'avait pas tourné le coin de la rue maradeI pierre.

dit à, Bon. compagnon : - qu'il se trouva nez a nez avec son camarade. II Tiens ! c'est toi 1 dit-il. Tu as là une fameuse

4 ant partager les, florins. Vois 81 tu n'es paI un affreux agrippard, dit place, fleu ! Et moi qui te prenais pour un soir-
Ous allons MaInten

-Ah 1 ali dit La Pýamée. Tu y viens Il Parta- 'q'llui-ei, Je t'avale défendu de recevoir plus de licier 1 Avens-nous de la chance ! J'espère, flou
vingt sous, et voilà que tu emportes un boisseau ýde Dieu, que tu ne vais pas laisser un vieux cama,

fieu.
Fieri vide; le'su, Poriypta l'argent et en fit d'or. rade à la porte ?

trois parts. -Il.fait-trois partis et nous ne som- -Eýst-co ma faute,.répondit La Ramée, s'ils -11 le faut bien fieu de Dieu, réponl saint
in',ont nids l'iÛr de force dans mon sac

,mes que deux, pensa. La Ramée- A qul, diable, 'Pierre en tenant l'huis entre-bâillé, Au lieu-de

yeut-Il donner la, troisième ?Il -Ton sac ! ton eau 1 tu ne songes qu'à ce malu- songer à ton salut, pourquoi n'as-tu pensé qu'à

parts, sont faites,, dit Pierr 1 e. Voici la dit r>tw, et tu ne foccuples non plus de ton salut remplir ton sale ? Et vois ce que tu as gagné à, ce

part de celui que si tu étais un cheval ou un chien ! Tu valais jeu-là..., pas mûme d'arriver ici le'i plein 1
'tienne -Voici 14 mienne, et voilà la cent fois mieux quand tu 'n'avais que seize sous,
'qui a niangé, le coeur du lièvre. -Attends,, attends Je vas le remplir, mon sar,

uf 1 il lem- Veillent. " ce temps-là, tu partageais ton ar-
C'est moi,! sWrie, La ]Ramée, et pro gent avec les Pauvre, tandis que tu vas dépenser dit tout bas La Ramée ; puis, tout haut : Une

,Fax fois, -deux fois, tu ne veux pas m'ouvrir la porte ?
'gent

flou, le , est toi. ? mals tu sale bien celui-ci à boire, et - à faire une ville qui te mènera L-Nol fie% -non.

de coeur. tout drioit chez les grands diables d'enfer. -En ce cas, chose que le désire, entre dans le
aelea lièvres n'ont pas

_ýQuIe4_,cp. que tu:. nouig chantes là, flou de -Eumiýe une iois, fieul, ce nIfflt point de vider sac de La Ramée

leu *i - Certainement à si les lièvres ont un monsac qui peut mienipècheil de faire -mon salut, Et voilà saint Pierre dans lie sac.
que , 1

Wt_ýe qu'icu ne dit pas d'un poltron : Il a c'est d'avoir à le remplir. Comment veux-tu bon- Comment, qcÉlérat, s'écria igaint Pierre, c'est
ur. 1
coeur " lièvre Donc, tu yois que les lilà-vres nement quun pauvre iiommie trouve le temps de ainsi que tu abuises...

penser à l'autre monde, quand Il est toujours en
t-un eur.. 

mais l'a Ramée ne l'écoutait plus. Il était en-

-1,.. bien. Prend@ tout, répondit Pierra Je risque de crever defaim dans celui-cil ? Ah 1 si trié effrontément, sac au dos, dans le para(fls,

,ne veux plus dé ta col eI Tu elle trop mailil, je n'avais qu'à dire Chose que je désire, entre Derrière lui, trouvant la porte ouverte, se glis-

ur moi. dans le sac de La, Ramée ! II Ji te donne ma pa, erent aussitôt tous Il pécheurs, qui erraient,
rol que jUrüle tout droit, sac au dos, en paradis! tomme dos âmes en peine, le long desmurs, A la

--- (Iàbýàne il vous plaira,.tieu,, et bon- vol Il en es ii ?
liqua le -vieux WMgt. Et ils se séparèrent. vue de ces figures peu catholiques

je 6ulÉ lioliit fAiché qu aille, pensa -Puisque tu es sffller, faifiiien l'épreuve. Tu Qu'est-ce quQ c'est que tous ces chréten-si ?
-ne drôle de plu- verras que je serai sage pou=e une Image.

Ramée. C'est décidément un sécria. Dleu le Père- Saint Pierre n'est donc pas
-c'est bien, dit (pierre. Je f ai pv&v-enu. Adieu,

tolet -1 à son poste ? Qu'on aille vite me le quérir.
lus djÏnB ce monde.

Arrlvê a. Brtixelles enBrabant, ][4 n"eut. tu 'ne me reverrais P mais on eut beau fouiller tous les coins et re-

en de 1ýiug prel que %le faire danser ses écus, Ainsi Mit-il fit le Ramée. coins, linge part on lie put le trouver, Dieu le

LaIt & jbueý pfflrý.tûer ietemps, et Il eut bien- Père Commençait à S'Inquiéter., quand La ýRamiée'
rmolûment

t mane, e0111ÉPI. 'On ùft Il nouiB, le s" et les
Six mois de sa, fortune Il ne restait à La Seigneur Dieu, 'dit-il, je sale où est saint

Ccqieiid-ýeLiit- Il ail que lé fils, du d»C de BrRI Ramêeque quelques loi Il se décida: alors à Pierm Pr9mottez-moi de me garder dans votre

àut alla à,ýbii t de vie ý à tri Il Bonne s'acheminer vers la Boulcaude p0S Y.,Plaroter ses pàjiaidW" et je vous le dirai

aile, se 4iit Le. Ramee, et qui vIýut A, point ýGI -Dis-le tout de suite, fit Dieu le Père.

me reýrqËtmýe -2, je> vas: loi-remueiler et on il Warrêta tcÙf3'lèS cabarets, -Eh -bien ! l'affaire e8t dans le %se, dit La Ra-
-dcýniiera un, un pheval de Tant et si bien miée en le débouocýant.

e fière Tkempengé. comme

ý&yaut su, jaÀjlï3 ses pa;telaôtrfeý lk,»ýt De tlu'il. Wavadtýplus que.MPP OÙ-1119, 4uÉ1ýdîI aTrIva à -Hors d'tel, MaXi f cria saint Pierre, E»rtant

par sou col ti du mm.

roI Il se trouva en outre qu'il avait par më- . Ji eutM à li'àOi dû> " GrAndA9eàît-J-uIýýen -Non pas, dit Dlieu, le Père, qu'à reste Ils
la entell la -petit ý3 batàlýr8,I sy flt'$P-rvir Und- Canette ma pari

rd ë fiolEý'dà.Uê oÈWU «Ili Ilalla patron: de

1ký voile le duc dê'IBýabaUtý « lul PrÙPORA de les- :de bièr,ýý,,denx oàuo né paln,,-t SIX SOÛO de $azùboný -Quoi ! Seigneur, vous allez pardonner.à ce

ter I le Le due adcuelillIt m. de (Y&taltljugteqnejýt I& f,ýte d'u saint et, cha4ýu6 foie gueux-là Y,

Seulement, il lie lyrëvlýit qu'en cas, d'êchee qu'on, ouvra R là porte 'de la m'sitila,- lia bien pardonné au. Juif errant, quand ;I1 Iç11Rý, 1 Z:

Ipendu AU baut- du ',b«Srol. La .Ramée, d'oies à la bri emP1ISIsâiý lu 11111u»Ol Hog rffl % eut donné sescinq sous il pli pauvre 1 Si III Ba-
on. fini, La.,Rgým,ýe avait encoro faim. lnt niée a comomié des péchMe Illliip:mtiqué..Ia charité-

d'e 1u1ý -accepta cette condie 
_Qll

Ifflé Il eui ai le mort, notre diloieteux ýlê4eý- Muaiýt eà pipe, il Ttsqua. un oeil da côté de ýa'CuI- (lui lem la première de toütee: leà vertus.

&oit il en t1ira la riok, eu yeri quelqueu stne et vit qugre Q çis grasffl ý,quf,» ý4onueJ1t

etteK'dans la bci duiýuoi-' puis Il 41t. Iil

fois, e ýîli)1X lwiite M ni Patrils,. et Ail Ir illé me Râtenterab bleu d'une

splËk'Ë Saucti. Awei couple -de ces elstini Je alli 'qui dire à 1-À v»tlà comme, à". qu'Il l'avait d1t, CI îdIùb1ý.0

,Lq.moe uebougea, poWLÏ. La Ilp4oee-:que je dêWre.,,elltre 4allî le isac La de La Ramée entra,.,gac au dos, au paradliý,

DEULIN,
dor dçri -moi Il pay l'hbie, prit il isaC et ýpi1t1t, £fup fais

têurý ai m se ripl q1iý Ille a re ec

paT- son camialliWe 1l'6MIt pOO"',gWeU 'III; dehors, Il lit paieut, que son fi" était bien icourd

emr ý4I était. ponr,-Uù Isac Yke. Il oývslt beau'le ýieu-V(Yyer d'une

?dèetïLilleur qu'il ýrê»e, 'la ehalge, sienibliait toujours sa

foie Isen 
.13

vecir., ide V«" T'a puMéêý voyou$ up Pl-- ce qil

"'si Il dedi
M roi et fitit t t

deux 018611s,

wl -VcI qui ý vaéve-tol OuJýo ý'hiwOM le 1 ',
ê' le rap"»e, xelcl tike deg»taude elle le

,J soubalter Me tawi j6at
"ý, 1 1 1 e», It

ylt son Uû>-z - AMI
à 'd'afyoli

*Ur terre.
tïî, %il et PtQm, te Il fit nue ý#Ë 1Iý 'Mg de la Ra'y-ne

tn,,easoft sw Uu oatm 41?i'Ble«..
ýentS1L Pil&'nje et y müZe soi eèjOut -

ou il *,route 0,wr ue ýwïeI betté ýîc4 qù'à li

r4%
et(*-a aux

lZI,
'4iiý lui

re

de !w
?

M
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RÉCRÉATION EN FAMILLE 11A ROULETTE CA11REE. CONSTRUCTION DEVINETTE
DF> L'APPARKIL

PROBLMIB AMUSANIr Prenez un morceau de carton -- que vous d&
couperez comme l'indique la figure ci-deffloue

Un vieil arabe, un Jour, sur le point de mourir, PLabattez Iles volets,
Fit vêillr; ses trois fils et leut tint ce langage: collez et fermez avec

Meschers e-nfanto,.,bieiitôtlq mort va me saisir. autres morceaux ýt
-. te vous lègue mes bitais, faites-on le partage; deux

de carton de manlère à
Maisons, champs, vignes, préset bestiaux divers, N_-2ýv mvolr un cube parfaite-
Facilement chacun peut en prendre le tiers. R ment c'los.-nière'et bleu expresse,Mais de ma'volontê dei Vous avez eu soin d'in-
tietenez bien ces.mots * Il reste onze ohaibeaux. troduire dans cette boi-
3ýe donne à toili l'aîné, moitié des. animaux; te à malleeun petit rou-

to4 second, le quart; à toi, cadet, Je laisse leau en métal R, qui aidera beaucoup A faire
sixième. cherchez ce calcul peu commun ; 1 1rouler... la roulette carrée.

Gax, votre part doit être à, chac Et maintenant, prenez une planchette - sur la-
Sans couper unýehameau, sans en retrancher un. des petits cubes
Leur: troupe doli rester aàsolument Intacte. 4uelle vous jetez un ou plueleurs J

que nous venons de qé
La. chose est très facile 1 Allez., je vous bénis, cril'e,
M. que de 1.ualliomet m'emportent. les.bouris Soulevez la planallette
Allah 1 cria ral" 1 J'ai troii,,eé, mon père de façon il avoir un
Co t hiýiei lui, eflers lecteu rs, v ous trouverezý ses- plan suffisamment obli-

que, le rýule9ufera bas- ci us trouver le propriêtaire du chien et
son fcule- la boîte en pesant ils

successivement sur lés -U P90B1,EMBý o s6lquatre faces. LTIONS D DU No. 661
Cella roule . comme Devinette. que une est remplie, de Nel>

sur des roulettes car- tus et Fautre de vis.
ma-le l'étoià

Cèarade fautai Gegf, 7ý rat nidment est grand chez les jeunes spectateurs. shomme. - Géran

EN IGME bolitaire. - 15ilS 32.M16.14 25.23 22.24-8.22 12.14
22.8 2.13 9-1 là-3 30,13 - 5.7 10.12 28.11ý 12.10 26.28'

Jifti toujours existé, j'existemi toujours 29.27 17.19 35.18 10.i7 44.30 36,38 30.44 20.1& 48.3$.
Et que sont devant mol les jiours ? 46.44 38.48 31.46 41,39 45.31, 42.44 3422 3j».

41- mer sable, -
P!âùlrquelqueg-,ùùfj, jesuis un polds qui légaceablb,
'Pour d'autres, p1t», heureux, un 7èftlëàý hien ààget.
Paifole même un trMor. qûe l'où- doit mlénager. 1 D xP 1 R T Dz

.,Que, lesDieui eu ýo1;rroQX dO.&atneuf le tonnerre, 2 D .4,
Que des glubeà des c!ý s'éte1gnela lumière, R x T
QÙe Funiveris entier 1eý néant'., 2 'D 4 0 R, Aoi -mat.
Je suis toujours, M4 nourse et passe indifférent Et autres-, variantes

.... .... ....

eant de r e6zà-

Pctnvol
;MeuSr la partie,, il y. a
d'abord une petite eGnw-:
traction ù faire, _fërt 61ÙF

-pie d'atlleurs. Collez le
% Comme, tol, cher lKteur, JO possède une t4te desola sur une feuille àe

Et deux jambes; eest J'ai reoûn ton puis deeoup42ýL le
marcher; quand jil c0uný

ýns Immobile aussiti5t qiil!llln!Ëlr 1 .. uatre pfèýcës, la montre,
'ýéIgullle, et les 45elox w
tous. Fnýitw lm tro-u dans.

Je voy4ge eu mer mm eralndn ýQ toi le cidra1ý, A, l'eu roit efi,aliwiw et des 1-e 'lie,construite 4ës -auteaux, des M et piqllez là rlü01ar:
[cours 'tre sur un petit' ell()u,-!&.

A la, suLs parfois d'it4 grý,nd secours tete du OÈOU 60uffla, Mc,1fý
Xt Chrwto#he Ç0lomb M-e doit une çclàcluôte., lÈre Introduisez Falguilleï,

-dans lé clou, P" le petit,
ýKu, UA efiru'e0ell, je val;4 LIU oouühaut au Lenunt, Point blan'e qui se trâ,ýf*fË

unie, pçýftte rondelle, ý,,àe
oemps et' déseSî tuer, u4àtt&tnil 0arltoil entrte le, Cadton, et

_b, l'aiguille, celle pourra
W ýquaUe Vol en -f1ý jýUrUýer

conetruction, est ter"
jee" olis ûuprtý","uleuù '1014,5c, ýeýJeu peut *)Mý

èr. -VOM en quoul Il

LE eua4"ý

Î, 
all-

4
Î. ,

4,

W

tee se- r

04 ý1 Y
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9ESANT N IC
pourtant Pas une affaire mais tante a d e s

LA ROSÉE ET, LE SOLEIL idées 1
"Adieu, tante Anile ; je reviend .ai demain.

La rosêe un mati Le jýIrdin qui 4,>Ir, Ico deux maisons n'est Pas
n e faire peu de,

Dit au soleil superbe graud ; maiýs Il est pins facile d

Ne pourra.is-Je dans l'herbe chemin (ýn beaucoup de temps que beaucoup de

de temps ; la preuve, c'est (lue
Briller jusqu'à, demain '?... -chemin en peu ute presqUL' Un quart ýd.'heure-
L'estre lui rel : Nino reeta en ro a lentement, de pour de casser
je taime et te délivre, D'abord, il l'la-lch sil faut le diTe, il s'arvéta
Car tu ne saurais vivre la solicoupe, et pule,... érentes f.'I--es le 91-

ce terrestre lit- pour contempler sous sels diff

Ton front pur me sourit tenu de týa petite q Un gàteau, c'est joli de

tous les côl-te i l'lais pourquoi les pâtissiers met-
Vieias, partage ma gloire le couvercle 01 tEn bas danfi **Is tant de sulre j.'n poudre, surla nuit noire, tent-1

Dm êtres sans raison es choux ? Cela ne sert à ri("' 1 Il n'y en auraitd 4 t tout plus joli même, dore,
Souilleraient le gazon Pas que CI serai ôtes 1 (Première pause )
Flétrie, - abandolinéle, comme sur les rose sortit de, son palais Elle
A périr condamnée, La, petite langue sil neigeait
veuve de tout rayon, y r,-iitra toute blanc-lle, comme
Tu deviendmis 10 fange 1 Je crois bien, MOI, que SIzette'n Y tient pas, à Il Qu'y avalt-il dans cette SOUCOUPe ?

oh 1 reste sans ni'fflange ce sucre 1

Que ton sein tralwParelit Selconde sorti 1... Décidément il 'neigeait- La maman, elle, avait lu, en une selcomie, toute

Se traiisfor=e, 'S'épure, Oh ! oh ! je crois bien que je l'ai serré, un I!hIlstoire eur le front rougi de son petit gq-rçon.

Et comme une âme pure peu ttop ! voilà de la crème qui sort 1.û-illessous 1 ý'Nino, qu'y avait.-Il dans cette soli-coupe

itemonte au firmarac (Seconde pause.) Suzede ne mangera Pas ce qui Répondez,... levez la tête ; à quoi bon regarder

va, la plus courte, vie est tombé dans la êQueouple, oh non 1 cette 'soucoupe ? Y retrouvërez-voue ce que tante

Est le: raeý-ýeur destin, La petite langue rose fit encore une prOmenade. Anna y avaiL mis

EÉ l'ange porte envle Il faut Qu l y ait beaucouP dé Qrème Pour, 0 douleur, remorde, -confusion

A qui meurt au matin. qu'elle sorte comme leela, quand on Y touche- A Je,... je n'y pensais pas, maman je,... je l'ai

Un Pou le 'Couvercle, pour nlgng6 petit à petit
peine ! e vais 'lever

axonne DE SAINT-ILDEPHONT.
voir... (TroiEdème pause). Tien$,... le cOuvercle mal ce que vous avez faiý lâ ! priver

est viae ! la Icrème est toute dans le fond ; pour- votre soeur de son gâteau, tromper la confiance

quoi mettent-il$ un couvercle , làlore de, tante Anna L. 'Votre gourmandise vouis per-

AND CONCOURS POUR LES ENFANTS H61ael hélas !... Quand Ninc se remit en route, dra. Montez dans votre chambre ! Vous serez

le couvercle n'exlfbbait.pluis Privé de dessert pendant trois jours 1

il est énorme, S gâteau maman ne le don- -Pardun, maman! pardon, Suzette !... Maman,

nera, pas tout eiftter,à Suz(ltte. (Quatrième et je donnerai à Suzlette une de mes icroquetti3s de

Q1Teý leet Ië nom de ce l>6ros, canadien qui, longue pause.) chocolat.

IS *0111pagnoùs et quelques eauvages, tint ---cest bien ! Il le la maý1gera à son goùter à

»te ýp .endant plusieurs jolare à 700 Iroquois (lui ve- ' Nino n'arrivait pas encore au bouton de la son- la place du gâteau; montez dans votre chambre 1

aient fondre eu47 JIiý_Marîe et Qu,6bý, et dont nette, mais tout le monde connal" t sa façon de On ferma la porte et Nino resta seul pour crier

mort. sauva la: colo-0e des plus grande ravages ? sýannoncer. Avec son, talon, Il tambourinait au à son alge et se repentir. Trois jours 1 Les gâý

2, Quelle tut la înere -du roi de France, Saint- bas de la porte, teaux de tante Aima seront mangés pendant ce

"Voilà, NIno Cria Une Petite, voix dans le temps-là, ! Eteiidu sur le tapltg, au pied de son

citez une petite. lie de,: l'Atlantique, e6lèbre corridor. lit, il pleura sa fauLe... et ses en uýeucen.
Au bout de quelques 

minutes,

queau slëcae 'd vait "Tu m'appor- roi
ernier, un des Plus grands on vint ouvrir, suzette sui

de J'univers y inouxait prisonnier., tes quelque chose ?," sentait en lui quelque chose un

Trouvez un nombre compos6 de deux chiffres, Il lui a UcOuPe aussi nette Que si vag-ue Il s'assit sur un tabouret. Ses jouesIes,
4, ne leur'Aomme soit 14, et. qi mi ygn inter- un petit cuat y avait Passé. ... Cette soucoupe glès d'abord par les larme%, prenaient une drôle

.. dimin de
tit iIorý«ë ce nombre vide produislt un effet extraordinair de teinte ! quoiqu'Il essayât de se le 'dissimuler,

Il ny a rien, !- fit Suzette, désappolittée. Nino ressemblait éte-nuaniment. à un petit garçon

ý!rOufes les lettres: relatives au concours devront Il faut le dire à la louange de Nino, ce cri lui dont l'estomac entrerait en révolte.

Él â&r0sAlýes, el - Èlluit , Elîi1htýNiéGlas bu- comme une f1lèmehe tÈèe, pointue ",'Au secouré;i mlaman, au secours
perça le coeur,

de 1"' Album Universel Ce n'étaIt pas une comédie, là mman ne pou-

les r6poÉses Jù«quýAu .6 JUIN Inclusive- vait s'y tromper. Il était maintenant très pâle

ut, te 4iýga "Maman, f6touffie... daný mop estomac
Cemment décrire le piteux état auquel Il se vit

réduit

NMAL 4Q JAMAIS On enurut% on s'empressa fleuis d'omner,
menthe, eau de mélisse,... tout fut lnutlle,!.ý.

Bien mal acquis ne profite Jamalig

ýý'BonJOur, petit tý M Yenu tout seul

ul, tante An.=, par, le Wdl'nl mgman pler- 
MARTRE BERTIN.ý

Il Jýe viens V 01 jo, voir pàrS q né.. parce, que

Nous aime bien
leneZg4te ne lit p8iý eemîme une Mamain éll CORBEILLE DU DEVINLPITES

la '1*11M% tante Annaý
que, traduit Mo-Z ýt mot cela SOLUTIONS IMS P90ULDMES POSffl D AN S

ruZee que vous avez eu hier ûn LE NUM»RO DU 2 MAI
et lque, J'en Muls sillir, Il reîte des gAteaux.

'Iru ".eu uine Donne Idiàë,, Nin 01 ý de veniT, wl-
CARRE mÀdiquz

ý&ntë A-bua 1 Me ouTlit le p0lrý, ïIe1w.

waupýr, Nino la- suivit ; PPýW la Port e d u
la e-alvIt -euwre,,.. maià GeA -Y-eÙx 31 .24 19

ment. n-'a,ý, 'A que le2l souris' qui iýptrent:_

-les 
22 29

âe &Zn "Pett dam% uné ftsaiette u-a gris ellou
23 97 16

n ten' ai3nzeý 4ulIýu ýýëst bi-en

A deld& 
. Il-

cl 21.

facÀý,e ï.
ADÉ Vin igrgý

>
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Dans les îles Aléoutionnes, on n'en
compte pas moins de 31, et le& Phi-
lifflnes, les iIoIuques et les îles de Changement
la Sonde en possecient ensemb!e 49.
Le Japon en a 17, l'Islande 19. de Local

Ennu, on a relevé 25 voýcâns sous-
fuarIns dans l'océan Pacifique. Je suis prêt à rencontrerET CIUERISSEZ.=VOUS SAXS RIS= tous les CI lente à mon nou-

CHOSES ET AUTRES veau magasin,QUER UN SOU.,
1741 RUE STE-.-ýATHER;INE

En Russie, 36 acres de terre sur
100 sont, encore en furêt. entre les mes 8,*-Dents.et Sangutnet

-En mlliécrivant eimi>lment une caTte:p&sta> ou en m'envoyant où ils seront certains de
le coup.0ni ci-deesous, vous pouvez vous procurer tout ce qu'il y, a- Les ý',Etat&-UiiIs possèdent 3,540 n'avoir que du nouveau on
de meîgeur q0e. la médecine -produit. iniluannaires. Lunettes, Lýoégons, Jurnel-

'l'out ce: qw je Vous demaindé c'cet voü-e nom et adresae -et les, Loupei, Thermornè-qiýe vous mïÏiiorini* de quel livre vous avez'bfflin. Je vouý enver- NeW-York a emcare 11U milles de
rai alors un ordve sur.votre eammcien pour ÉW,'býuteilk-e du tres, Baromètres, efoi
reetaitraný Re-awrative, du Dr Shoop. Vous pouvez prendre ýeremè- tramway à, Che-vaux.
de Pentio-n t un X»is à roffli. S' il rýt. Il conte eiýý S'il échoue -

'Mi ruoiýqn*m le pliariniwien. Et Votre miïipýpýe pýroleen àki' -oaitýmere a une population nègre p ni
de 80,000. C'est un iTeard- 'D"Da GA , ER

'Voxiî deva comprendre que cette 00tre me, aerâit' inipoggilble ài
sàes pa8 que, moil ReetQ,ý t est capible de

e d, UAlliemagiie renferme 90,000 fem-niquerait em e des centaines -de inilai Per- ue a
le D llilômd du Cbllèg» d'Opuq

fýonnes1 à. 1nàiuýs &être igar. efficacité: du remède. mes depliie ffiie dhommm d'DpMuè fàett 10PW9.101
âe de 1 demontrul.

ji toute tme V - à Pêrfeefionner mon Reutaurant "pt de TeýSP1 vorr tatre fuie aure. je l'ai essa" de6 millierâ de fois dana NO& PROPRE , Téaspho=»eii Est 2051r
illes ét. dans des cae les p1uý diffieles que les

mâdeciffl aient j7amaio A. combattre" Le BAUXB 1WUUAL, ést juste_ý
A1orý settlement, je 1!ai o9ért à tout le -monde entier. ridant ment «ppýelé le grand remède: fran-

leej d»iue deruïères années je l'ai offert A quiteUfflque :ftà m«J'ade nea ýais. ýI gijérit toutee les airfectionsra1ý9onmbjmými pu le nýé«lÎgeT,' Pru & 5W
ûnnee ont acc>eM cette offre et àÙ sur140 ýront eayé de. È de la gorge et des poumoms,

1"(r SAINT -CAT]àxlaom:
ýcQeuT, Parce qu'&os-ont été g, r,ýte.,

Mon tu*ýèe Pro:Vient de ce- que je fortifie lm n" ]ýb= - Tel. *411 Bat 1786 ZQI.
Les batea'ax de la Seine tr&nspt)r

RituUffl. Mon cette 1bFreeýne1Neusez qui.zeule plu.% MAI 1903
fait fonctionnce 1e,ý cn*aneo<-,ïraux, tent pré@ de 26 millions ee 'perBon

Per le'q Méthodes ii ýrà1,bc De directement', et
bearup d'entre 1 vous saýrený eumbleu cee 97jià @ont

..,je il e A, rergoie fa"e 'a foree d'aetomiÀir bies fonetiolis et iffl En 1811 on , ne déeouvrait que ýLES. TRais NOUSQUE
ne sont nou oeule ment 8iirs, ume, encore plev»anebw ýdeux taclies ýur le sqý1e- en 1871,. e»Z1qýue9.

D4injý les t l'aide la P11W p p.-
PetitFý maux, mon on en vit 1,14».

te.'D&qjr,ý JeS iiWyadiffl gMrýeS ýI fýoýMMêr ordinairement la sede iM oue, ï m Tête, légale, Mati n4e
é1mt 0 prix qQ1aL1ýX floireee.,

de: reby" r le En Prix, Matluéeq' 10, lb, »"960
lçs, 8(>i-dÉte.. jý»v.eet Il*, et. éorire., Bn

gMIc, 70e Pour ce
ET & K EZ, tE coupoil, ni mrâùt liiettréý.

;bie7l YiMention de fWÎreýveuir
........ ........ .......... e, VTeàtie YOM TýW 'QUÊ10ýRr. d'un feu ordýn&ire:et

de 1.140 degrés.; Il en , faut -un de
3 470 ijegrés.pour fondw le fe,

No. 1-sur la ej)ePeiý
aflon du

Niâ. 14 fabrié pa-pler ýent 1WEI F âAWý pour enlever M
la consaimatfon de pro ffi*

Na. e-pou Fonimes (,mebeWý Baux
de: ebarbon.

chez t,>ue-ilim unel

Mer-,» ide= du palqe-
linglaïg f,0mPreý4 66 .fo 

0', qui MOl

LES, POISSOKS, NE fflTý,f"
TS'làkEK4Ue de New-ý là

it qffiý PasW1ië;1tý F
Lüg P9188plisý,, qui - in tirel

les Méd«b*ý iýý c4Wý4 &t7e

ut," ce *uI

pX 4eel »Qlog e
«CIqgýé, et ùbt eléut voilà,

toUtt- hýtM«*e d4tk ente 'dro ful'upàme
e&11i0Av,ý d'Il >eedoi> 14" ýSj0 ont dý"On"el - enin

et ,Il 1 ele lieu" 'Vteni
lm Îýïr,,ffl

c
ite *mis se D#rl"t «ýfte

-*out*, 1ý !"e
1' 1 1 - Il ý4 1, 1 1 i' 1
'Apnt,, oýn, ne

Aê 
j4

le

A-
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L'ANGLETERRE vaient d'un même nom, tandis que
le choix de ce nom Indique quelle

Il faut chercher bien loin de l'Au est la. ti-!bu qui, au moment oùnous

,ý.9!eterre pour trouver la patrie de la IeS, rcncoutrons pour la première

;1taee anglaise. Au -cinquième siècle fois, devait être la plus forte et la V c n tila tc u r z c p h y r
après Jésus-Christ, la kseul,, contrIée Plus puissante.

qui portât le nom d'Angleterre était W. STUBBS.

ý11e qu'on appelle maintenant
e.3vlg, rêýgion isituée au centre de

"-,-a péninsule qui s,épare la mer Bal- LES CATHOLIQUES AUX
tique --es mers du Nord. Ses pitio- ETATS-UNIS
rý?sques pâturages, eýes maisons de
piauches iiol.reles, ses coquettes pe- ý D'après le Catholie Directory de

ýt1tee villes, se mirant dans l'eau l'année lffl, il y a aux Etats-Unis

ýPO"rPree des criques, n'étaient alors 11,289,710 persor.Kies appartenant à
queý,des bruyèT%és sablonneuses et la religion catholique, soit un septiè-,

,désertes, bordées le long de la côte nie, oc la population. Si on ajoute à

lpËi, de ýnterrorùpues S, nombre celui des catholiques, su-
à l'ouest seulement par des prairies jets américains, qui se trouventdans,
Xlul descendaient ' en ramPaut Jus- les difiérentes colonies, On atteint le
"(Iu',gux mArals et à la mer. Lies ha- -ciiiffre de 18,853,951.
-'bitants de«ce distrie formaient l'une lý« population catholique des co-
des trois tribus appartenanf, à, la lonies est la quivaute, : Philippines,
même branche teutonique de la 6,565,99S ; Hawaï, 33,000 ; les Îles p
basse Allemagne, qui, au moýaent Samoa, 3,000 ; l'île de Guam, 9,OW,
où l'histoire Ieà découvre, étaient et Porto-Rico, 953,243.

Iýlutilà en çýoiifédëmtion par les liens La pop-dation des Etats-Unis et ZIEIPHYR

eang et d'une ù1ýme lan- de ses colonies étant de 84,233,069, et Ce Ventilateur, bien quétant
gue.., Au: nor§ des Anglais demeu- le nombre des catholIques de 18,863,- e§1ý

raient lès Jutes, dont le nom s'est 951, il en Mgsuite que près d un quart sur le marché depuis
c0ose1ýVé àgras celui' de leur contrêe, de cette popuýfttio n Ërppaitient. à la
le Jatlattàý Au iud, er les plaines religion catholique, quatre ou cinq' moÎsý a prouve sa,

u Holstein, et le long Il y a aux Etats-Ulils 1 cardinal, péfioritè et n erucaèit'
mrar, de lia Prise et de l'Elbe, 13 a rel:evêqueset 86 6VAQU28 et les su so é.. en tirant

érraît la tribu des, Saxons. I2intl-. chiffres cI-dessusý au sujet dýë la. PO- d'embarras sérieux beaucoup de fa-
iuIýé de 1'uiýion de ces tribus est d& pulation catliolique:, ont été établls milles qui ont due durant l'hiver À

ým0uztIée paë. je fait qu'elles se ser- par.les évêques ae eb.,fmue diocèsé'.
dernier, se servir de; charbon mou

clés fins domestiques.pour...
Usage,.de ce combustible, dé-

mande uný tirage,,puiàsant, saitisquoi
la fumée se , ipand dans la m' iso , et la caloric ýquÎ

les autres.bý,ý ë , dégage du charbon est presque nulle. Notre
Veâtilàteur ZEPHYR sur-detellë;chemin"-,ée

''ils dé. 'votre 9 d m=e.nses services ; nous garantissons un tirage
Dar ait, et par suite f ne combustion facile. Si le ré-

'Nr'enréchisseipas votre proprié, sultat que nous réclamons n'est pas obtenu, nous re-
mps., Nous eht,;Iateu le prix d'achat.

taire. 114 us longte. nsle v r et remboursons
fburnirorm gratuitement il possède, les Mêmes propriétés çour vent& r les

tàÎÎfëý lès ïneill'eures facilités si Sallesde Clube CuWnes 'à Vapeur,...
l' yous désirezdeviétitr Manufactures de C oto coin le,, déimontre laci,.:dessus, noft-e ve'iltattS le

pe muve, la âpeR PRETAIR
Ou. hausser. les::chonigéeeà une hauttur cons

e at, 2: lu Ali%

que qý4i vous lie R t
Piopriétatffl. et

ÀA-
owi Kfi, M-I MO'

à r
Un- Où% -4 distrait, cela fait re MMl£4MR OMTIFICAT

*Or VLL ý - 1 Ou let imlii fait murire, Il ý,Îiket jte 'besoin de uertificÊt'R'.

à de

le- l' 'hroý1te7 - Tout le
tLdang Une ta-

$"'aUjoUr 'Uý'OU Ven Même
Ili OrMae9t ý6é"s 'rels.41 âe ài

sur

le dit 9tkot ivt
'Parcouru l'at-ubà fo*é

*e paýý JJdaus, pýVUlafrë pulinée

4wâ4t«O* 1 LO

l Îe 

et
àMJWË"r» " es

*#fý4;et Jýýi ÎdÎ
et aux grande« 4éç>ollý

-ýr«tf« d1w vGyffgýýuM, il UeËt PM-de
uý ý«Ujet ý 4uv', 1M " Lecturee pour TôuÊ

tâlteàt eoiw un,& fom»,'im

que, it= tëltte tâ1t, ooàmgr*bdm
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